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COSOP Exposés des options et stratégies d'intervention par pays
DGCI Direction générale de la coopération internationale
EPGP Évaluation et de planification globale et participative
FAO Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture
FBS Fonds belge de survie
FENU Fonds d'équipement des Nations Unies
FNUAP Fonds des Nations Unies pour la population
FOS Fonds pour la coopération au développement
OMS Organisation mondiale de la santé
ONG organisations non gouvernementales
PAM Programme alimentaire mondial
PC-FBS Programme conjoint du Fonds belge de survie
PNUD Programme des Nations Unies pour le développement
S&E suivi et l'évaluation
SSP soins de santé primaires
UCP Unité de coordination du projet
UNICEF Fonds des Nations Unies pour l'enfance
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1. Face à la profonde préoccupation suscitée dans l'opinion publique belge par les effets
meurtriers de la sécheresse en Éthiopie et en Afrique subsaharienne au début des années 80, le
Parlement belge, résolu à faire davantage en faveur des pays sous-développés, créait en octobre 1983
le Fonds de survie belge pour le tiers monde (FSB, sigle devenu plus tard FBS) et le dotait
initialement d'une somme de 10 milliards de francs belges (BEF), soit l'équivalent de 280 millions
de USD, dans le but de combattre la faim et la pauvreté. Étant donné la portée mondiale du mandat
du FBS, il était prévu de confier un rôle important aux institutions spécialisées du système des
Nations Unies, dont l'expérience et le savoir étaient jugés indispensables. Le Gouvernement belge a
chargé quatre institutions du système des Nations Unies de coordonner ses efforts pour assurer les
chances de survie des populations menacées par la faim, la malnutrition et le sous-développement
dans les régions du tiers monde où les taux de mortalité attribuables à ces trois phénomènes étaient les
plus élevés. Il a mobilisé les services du Fonds des Nations Unies pour l'enfance (UNICEF), du
Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD), de l'Organisation mondiale de la santé
(OMS) et du FIDA pour mettre au point des interventions multisectorielles où la Belgique était le seul
donateur. Le FIDA a été désigné comme principal organisme de coordination.

2. C'est ainsi qu'a été créé le Programme conjoint du Fonds belge de survie (PC-FBS), principal
vecteur de l'aide du FBS au développement. Son mandat était d'assurer les chances de survie des
personnes menacées par la faim, la malnutrition et le sous-développement dans les régions du monde
en développement où les taux de mortalité attribuables à ces trois phénomènes étaient les plus élevés.
C'était certes en Asie que l'on comptait le plus de pauvres mais c'était sur le continent africain que
l'incidence de ces phénomènes était la plus forte. C'est pourquoi il a été décidé de limiter les
interventions du PC-FBS à l'Afrique subsaharienne.

3. Le FIDA a été la première organisation à réagir au défi du FBS par un engagement concret et
une importante allocation de ressources, humaines notamment. Il n'a épargné aucun effort pour faire
valoir les principes qui étaient à la base de cette initiative et mettre sur pied un dispositif institutionnel
bien éprouvé, esquissant ainsi l'orientation des activités ultérieures du FBS. C'est en mettant à profit la
grande expérience acquise par le FIDA sur le terrain que l'on a pu commencer à s'attaquer à la
pauvreté. Compte tenu des liens étroits et de la synergie entre les statuts du FBS et la constitution du
FIDA, ce partenariat s'est avéré très fructueux. Le secrétariat du programme conjoint du Fonds belge
de survie est implanté au Département Politique économique et stratégie de mobilisation de
ressources, au FIDA.

4. Mais d'autres partenaires du FBS ont joué un rôle. Les activités du FBS comprenaient cinq
programmes qui avaient tous pour objectif d'améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle des
ménages mais dont les voies d'approches étaient définies par les institutions collaboratrices:

• le programme conjoint avec le FIDA et les autres institutions partenaires: UNICEF, PNUD
et OMS;

• le Programme spécial du FIDA pour les pays de l'Afrique subsaharienne touchés par la
sécheresse et la désertification, phases I et II;

• le programme mené en concertation avec d'autres organisations internationales:
Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), Fonds
d'équipement des Nations Unies (FENU) et UNICEF;

• le programme avec les organisations non gouvernementales (ONG); et
• le programme bilatéral, qui passe maintenant par la Coopération technique belge.

5. La première phase du programme a consisté à financer des projets axés uniquement sur la santé
et l'approvisionnement en eau qui venaient en grande partie compléter des projets de développement
agricole et rural financés par le FIDA dans un certain nombre de pays clés. Pendant cette période,
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19 dons approuvés pour un montant total de 2 679,80 millions de BEF (environ 72,33 millions
de USD) ont permis de mettre en place des projets du FBS en Érythrée, en Éthiopie, au Kenya, en
Namibie, en Ouganda, en République-Unie de Tanzanie, au Rwanda et en Somalie.

6. L'année 1995 a constitué un tournant dans l'évolution du FBS puisqu'elle a marqué la fin de la
première phase, avec la signature de l'accord supplémentaire Belgique/FIDA concernant la deuxième
phase du Fonds belge de survie pour le tiers monde. Pour cette deuxième phase (1996-2000), le FBS a
décidé d'engager en faveur du programme conjoint un montant de 300 à 350 millions de BEF (5 à
6 millions de USD) par an pendant cinq ans. Un dispositif de couplage entre les prêts accordés par le
FIDA en faveur du développement agricole et rural et les dons accordés par le FBS pour le
développement social a permis de renforcer les avantages monétaires tirés de l'augmentation de la
production agricole, ce qui s'est traduit par une meilleure sécurité alimentaire et nutritionnelle des
ménages.

7. Dans le but de tirer parti des expériences positives et de les reproduire, deux séminaires de
stratégie ont été organisés, l'un à Nairobi (29-30 mai 1996) et l'autre à Rome (20-21 juin 1996).
Réunissant les différents acteurs, ils avaient pour objectif final de recommander de nouvelles
orientations politiques et une marche à suivre, afin de consolider le modèle de développement qui
avait fait ses preuves, en vue du passage au nouveau millénaire. Cette démarche participative partant
de la base a débouché sur la mise au point d'un nouveau document stratégique du PC-FBS en 1997.

8. La deuxième phase a été marquée par l'extension de la zone cible du PC-FBS, au-delà de la
Corne de l'Afrique, à la Région des Grands Lacs, aux pays du centre du Sahel et à l'Angola. À sa
douzième réunion (24-25 juin 1996), le comité directeur du PC-FBS a décidé que, pour pouvoir
consolider son portefeuille de projets, le programme devait pendant la deuxième phase travailler dans
douze pays, à savoir Angola, Burkina Faso, Érythrée, Éthiopie, Kenya, Mali, Ouganda, R.D. du
Congo, Rwanda, Somalie, Tanzanie et Tchad. En septembre 2001, 14 dons avaient été approuvés au
titre de la deuxième phase (deux en Angola, deux au Kenya, deux en Ouganda et deux au Tchad et un
dans chacun des pays suivants: Burkina Faso, Éthiopie, Mali, R.D. du Congo, République-Unie de
Tanzanie et Somalie) pour un montant total de 47,55 millions de USD.

9. L'objectif final est resté calé sur le recul de la pauvreté par l'amélioration de la sécurité
alimentaire et nutritionnelle des ménages dans le cadre d'un cycle de redressement-développement.
Assurer la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages, c'est donner à chacun accès en tout
temps à une alimentation suffisante pour mener une vie active en bonne santé. C'est un principe qui
comporte plusieurs dimensions et fait intervenir notamment la production, la commercialisation,
l'accès aux ressources, l'attribution de droits, la répartition intra-familiale des ressources et les services
sociaux de base. La deuxième phase comportait les caractéristiques suivantes: i) approche globale
intégrée et plurisectorielle, par l'insertion de nouvelles composantes dans les projets du FIDA et dans
les zones cibles qui, bien qu' exposées à l'insécurité alimentaire et à des conflits au sortir d'une guerre,
offrent des perspectives d'administration et de prise de décision décentralisées; ii) introduction dans le
programme conjoint d'une nouvelle dimension, à savoir l'amélioration de la base de ressources
humaines grâce au renforcement des capacités pour autonomiser le groupe cible et à l'amélioration de
la gestion locale des affaires publiques; iii) extension géographique de la zone cible du PC-FBS,
au-delà de la Corne de l'Afrique, à la Région des Grands Lacs, aux pays du centre du Sahel et à
l'Angola; enfin, iv) adoption de la méthode d'évaluation et de planification globale et participative
(EPGP) pour tout le cycle de projets du programme conjoint FBS/FIDA.

10. Pendant la deuxième phase, il a fallu adapter la nature des interventions à certaines spécificités:
i) dans des pays confrontés à l'insécurité alimentaire et nutritionnelle comme l'Éthiopie, l'Érythrée, le
Kenya et certains pays du Sahel, l'accent a été mis sur les stratégies susceptibles d'aider les ménages à
faire face à la situation et à modifier leurs moyens d'existence; ii) dans les pays ayant obtenu de bons
résultats avec la décentralisation, comme l'Ouganda, il était prévu de consolider le processus de
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responsabilisation de la société civile; iii) dans les zones de crise comme la Région des Grands Lacs,
l'Angola et le nord du Mali, le programme devait mettre l'accent sur la prévention des conflits et un
processus de consolidation de la paix.

11. Mis à part les 32 dons du FBS approuvés, qui représentaient au total un engagement financier
d'environ 119,88 millions de USD, le PC-FBS était bien placé pour répondre rapidement à des besoins
particuliers en accordant des dons supplémentaires. Au 31 décembre 2000, 10 dons supplémentaires
d'un montant total de 93,10 millions de BEF, avaient été approuvés pour les activités suivantes:
éradication de la lucilie bouchère, Sommet sur l'émancipation économique des femmes rurales,
Conférence européenne sur la faim et la pauvreté, atelier de synthèse du PC-FBS, bureau de liaison du
FBS (Administration belge de la coopération au développement), Les femmes rurales dans le
développement économique, vingtième anniversaire du FIDA, Comité directeur international pour
l'émancipation des femmes rurales, publication du manuel EPGP et séminaire de stratégie du PC-FBS
organisé à Rome.

5HFKHUFKH�RSpUDWLRQQHOOH

12. La nécessité d'instituer un axe de recherche opérationnelle au sein du PC-FBS se faisait sentir
depuis longtemps. C'est pourquoi deux études approfondies ont été faites en République-Unie de
Tanzanie par l'Université catholique de Louvain (Belgique): l'étude sur la sécurité alimentaire des
ménages dans la région de Kagera avait pour but de déterminer les zones les plus exposées à
l'insécurité alimentaire, de repérer les véritables causes de ce phénomène, par exemple erreurs de
politique générale, de mettre au point des indicateurs pertinents pour mesurer l'insécurité alimentaire
au niveau régional, villageois et familial et, enfin, de cerner les possibilités techniques de lutte contre
l'insécurité alimentaire. L'étude sur la lutte contre la pauvreté dans la région de Dodoma, dans le cadre
du Projet d'approvisionnement en eau et services sanitaires dans les zones marginales financé par le
programme conjoint PC-FBS/FIDA, avait pour but de déterminer l'impact des interventions sanitaires
sur la lutte contre la pauvreté.

13. En Éthiopie, la composante approvisionnement en eau, santé et assainissement de base
- financée par le PC-FBS - du Projet de crédit et de développement des coopératives dans la région
Sud montre bien comment les évaluations et activités nutritionnelles du projet ont été utilisées pour
intégrer les diverses composantes en vue de renforcer la sécurité alimentaire et nutritionnelle des
ménages du groupe cible. Une enquête initiale sur la situation de base et la nutrition a été faite à la
suite de diagnostics participatifs ruraux dans chacun des huit ZRUHGDV (districts) du projet pour
déterminer les principales causes de la malnutrition et de l'insécurité alimentaire, notamment parmi les
femmes et les enfants dans les ménages les plus vulnérables, les moyens d'améliorer la situation
sanitaire et nutritionnelle des groupes les plus fragiles en élaborant un plan d'action et, enfin, des
indicateurs de référence pour suivre l'impact sur les ménages à intervalle régulier.

,,��e9$/8$7,21�*e1e5$/(�'8�3&�)%6
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14. La deuxième phase du PC-FBS (1995-2000) mettait tout particulièrement l'accent sur
l'évaluation, jugée importante pour affiner la stratégie opérationnelle et donc renforcer l'impact des
projets. C'est pourquoi il avait été décidé que le Bureau de l'évaluation et des études du FIDA ferait,
en collaboration avec l'Administration belge pour la coopération au développement/DGIC, une
évaluation globale du portefeuille de projets du PC-FBS. En 1998 était lancé un véritable programme
d'évaluation; deux projets devaient être évalués chaque année jusqu'en 2003.

15. Le premier projet à faire l'objet d'une évaluation (en août 1996) était le Projet de
développement communautaire intégré dans les districts de Hoima et Kibaale, en Ouganda. Cette
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évaluation, qui a souligné l'intérêt de l'approche adoptée par le PC-FBS pour le développement social
et communautaire, a conclu que le projet avait des retombées positives sur les conditions de vie et
l'autonomisation des bénéficiaires. En 1998, on a fait l'évaluation du Projet de développement des
petites exploitations et des services communautaires dans les régions arides de Nyeri au Kenya, du
Projet de développement de l'UWESO1 en Ouganda et du Programme de réhabilitation post-secours
en Somalie. Le projet d'appui aux groupements paysans et aux collectivités rurales – phase II au
Kenya et le Projet d'approvisionnement en eau et de services sanitaires dans les zones marginales en
République-Unie de Tanzanie ont fait l'objet d'une évaluation en 1999 puis, en 2000, le Projet de
développement communautaire intégré du district de Masindi en Ouganda a été évalué.

16. Un responsable a été spécialement chargé par le Parlement belge de procéder à des évaluations
thématiques et des évaluations sur la problématique hommes-femmes pour plusieurs projets. Deux
évaluations de ce type ont été faites, l'une au Kenya pour le Programme d'appui du fonds fiduciaire
pour les femmes kényennes et l'autre en Ouganda pour le Projet de développement communautaire
intégré dans les districts de Hoima et Kibaale.

17. Ces évaluations globales ont permis d'analyser l'impact des projets sur les groupes cibles et
d'améliorer la qualité des nouvelles propositions de projet compte tenu des enseignements tirés. Elles
ont montré à l'évidence que le partenariat entre le FBS et le FIDA avait eu un effet multiplicateur sur
les activités du FBS: les individus et les communautés doivent disposer d'un pouvoir d'achat pour
avoir accès à des services sociaux de base viables. En même temps, la collaboration avec la Belgique
par le biais du programme conjoint a aidé le FIDA à atteindre les populations rurales les plus
marginalisées et les plus démunies de l'Afrique subsaharienne. On a bien compris qu'en raison de
l'extrême précarité de la situation sociale du groupe cible il était quasiment impossible que les gens se
lancent dans une action de développement économique durable en termes d'accroissement des revenus
et de sécurité alimentaire des ménages s'il n'y avait pas au départ un “point d'entrée” qui permette de
répondre à leurs besoins fondamentaux sur le plan de la santé, de l'approvisionnement en eau, de
l'assainissement et des services sociaux de base. De plus, les gens les plus démunis sont tout à fait
capables et désireux de participer à la mise en place d'institutions autour des services sociaux,
notamment approvisionnement en eau, assainissement et soins de santé primaires. La création
d'organisations communautaires à ce niveau constitue la base à partir de laquelle on peut passer à des
organisations économiques de plus haut niveau dans la perspective d'un développement durable.

18. Les intérêts et les préoccupations de la Belgique en matière de développement, conjugués à la
stratégie institutionnelle du FIDA, ont manifestement débouché sur une coopération étroite autant que
fructueuse: il était plus facile d'atteindre le but commun – assurer durablement la sécurité des moyens
d'existence – en reliant les services sociaux au développement économique des petits paysans pauvres.
Ce partenariat synergique reposant sur des intérêts mutuels a eu un impact plus grand que si les
projets du FBS et du FIDA avaient été menés séparément et a donné des résultats remarquables dans
la réduction de la pauvreté et de la vulnérabilité des plus pauvres.

19. Les paragraphes qui suivent résument les principaux résultats des évaluations dont les projets
du PC-FBS ont fait l'objet.

                                                     
1 Uganda Women’s Effort to Save Orphans.
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.HQ\D�±�3URMHW�GH�GpYHORSSHPHQW�GHV�SHWLWHV�H[SORLWDWLRQV�HW�GHV�VHUYLFHV�FRPPXQDXWDLUHV�GDQV
OHV�UpJLRQV�DULGHV

Données sur le projet janvier 1999 – décembre 2000

Don no BG-006-KE
Type d'activités Développement rural
Institution coopérante UNOPS*

millions de USD
Coût total du projet 4,29
Don du FBS 3,50
Destinataire (gouvernement) 0,79

milliers de BEF
Don du FBS 110 000
Décaissement (%) au 1er octobre 2001 78,79
Approbation 12-12-90
Signature de l'accord 29-05-91
Entrée en vigueur 18-10-91
Date de clôture initiale 31-12-99
Date de clôture reportée au 31-12-01

• Bureau des Nations Unies pour les services d'appui aux projets

'HVFULSWLRQ�GX�SURMHW

20. L'objectif général du projet était de faire reculer la mortalité et la morbidité et d'améliorer les
conditions de vie des ruraux pauvres, particulièrement des femmes, dans les divisions Kieni. Il
s'agissait plus précisément d'assurer dans de bonnes conditions de rentabilité des soins de santé
primaires et un approvisionnement en eau potable salubre; d'accroître la productivité agricole des
petites exploitations pour augmenter les revenus des paysans; de renforcer la capacité institutionnelle
des districts pour leur permettre de planifier, d'exécuter et de suivre les activités de développement
impulsées par la demande.

21. Le projet, mené en faveur des ménages de petits exploitants agricoles, privilégiait les femmes et
les enfants dans les divisions Kieni-Est et Kieni-Ouest du district de Nyeri.

22. Cinq composantes correspondaient aux objectifs fixés: santé, assainissement et eau;
développement agricole et développement de l'irrigation; appui institutionnel; création de
groupements; enfin, mécanisme spécial de financement.

3ULQFLSDX[�UpVXOWDWV�GH�O
pYDOXDWLRQ�ILQDOH

23. L'évaluation a notamment consisté à analyser le bien fondé de la conception du projet, de la
stratégie d'exécution et des allocations financières aux différentes composantes et à repérer les
problèmes en matière de recouvrement des coûts et de pérennisation des activités.

24. Sur le plan des acquis, le projet a réussi sur trois fronts: santé, économie domestique et
participation des bénéficiaires. On a constaté une nette amélioration de la situation sanitaire de la
population des Kieni, grâce à plusieurs mesures: développement de l'accès à des services de qualité et
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recul de l'incidence des maladies (maladies diarrhéiques, maladies ophtalmiques et infections
cutanées); réel partage des coûts grâce à l'action de comités de gestion élus, même là où la majorité
des gens vivaient au-dessous du seuil de pauvreté; éducation en matière d'hygiène, qui a débouché sur
la construction de nombreuses latrines à fosse. Dans les Kienis, on a abordé de façon globale la
question des soins de santé primaires (SSP) - l'une des toutes premières priorités pour la population
locale - et l'amélioration de la prestation des services a été complétée par le renforcement de
l'éducation sanitaire dans les villages et par une amélioration de l'alimentation, de l'approvisionnement
en eau à usage domestique et de l'assainissement. Une fois accepté le principe de la gestion locale des
structures de santé et de partage des coûts pour l'entretien des services améliorés, la population locale
a activement pris en charge sa santé. En ce qui concerne l'économie domestique, grâce à une action de
vulgarisation portant sur la nutrition et les cultures potagères, la proportion des enfants de moins de
5 ans souffrant d'insuffisance pondérale est passée de 19,3% en 1990 à 5,3% en 1997. Quant à la
participation des bénéficiaires, l'impact maximal a été obtenu avec 269 groupements d'économie
domestique (8 000 participants). En matière d'approvisionnement en eau, 7 700 personnes ont profité
de la mise en place de réseaux à usage multiple et on a encouragé la création d'associations d'usagers,
dont les membres ont reçu une formation. La création de groupements a aidé à faire passer les
messages et facilité l'accès des bénéficiaires aux ressources du projet.

25. À la suite d'un examen du portefeuille de pays fait en 1996, il avait été recommandé de
modifier l'accord de financement pour éliminer les composantes production agricole et mécanisme
spécial de financement afin de se concentrer exclusivement sur la santé, l'assainissement et l'eau,
l'appui institutionnel et la création de groupements. Mais les activités d'économie domestique prévues
dans la composante production agricole ont été maintenues car elles pouvaient contribuer à
l'amélioration de la situation nutritionnelle. Avec la suppression de ces deux composantes, l'appui du
projet à certains groupes très pauvres a diminué, réduisant d'autant le nombre de bénéficiaires
potentiels. De plus, une suspension d'une année a également atténué l'impact que pouvait avoir le
projet. On en a conclu qu'avant de proposer des annulations et des réaffectations de fonds, il fallait en
examiner de près les incidences pour le modèle d'ensemble.

26. Des défaillances dans l'acheminement des fonds ont compromis la viabilité du mécanisme de
focalisation sur le district pour le développement rural (la politique nationale de décentralisation du
Kenya). Les cibles fixées pour la mise en place d'ouvrages d'assainissement n'ont pas pu être atteintes
tandis que le système d'incitations destinées aux agents de santé bénévoles n'a pas pu fonctionner.
Quant au partage des ressources en eau, l'impossibilité de faire appliquer les statuts des associations
d'usagers, conjuguée au fait que ces associations ne comprenaient que peu de paysans au stade initial
de la construction, explique que quelques membres des associations aient réussi à concentrer entre
leurs mains les revenus tirés des cultures irriguées. On n'a donc pas pu atteindre le nombre de
bénéficiaires prévu. De plus, une grande partie des bénéficiaires les plus défavorisés ont été privés
d'eau à usage domestique, car un seul et même réseau de canalisation était utilisé. D'autre part, le
Ministère des ressources hydrauliques n'a pas réussi à mettre en œuvre le plan de district pour
l'exploitation des ressources en eau. Le principe de la création de groupements comportait trois
lacunes: il était centré sur un seul aspect du développement, alors que le projet avait été conçu de
manière intégrée; la participation des bénéficiaires a été interprétée par les organismes d'exécution
comme la fourniture pure et simple de main-d'œuvre et de liquidités; enfin, les femmes n'ont pas pu
exercer le rôle qui leur revenait dans les groupements. Une stratégie de décentralisation ne garantit
pas nécessairement que le projet sera exécuté avec la participation des intéressés: il faut qu'il y ait des
ressources au niveau local et les bénéficiaires potentiels doivent savoir quelles ressources sont
affectées à quelles activités locales et ils doivent en avoir la maîtrise. On aurait pu créer dans le
district une unité de gestion du projet chargée de percevoir les fonds, qui auraient ensuite été affectés
au paiement des services assurés par l'État.

27. Il a donc été recommandé de proroger de deux ans la durée du projet - pour consolider les
acquis dans les deux divisions du district de Nyeri et utiliser le solde - et d'envisager la possibilité d'un
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suivi du projet, pour autant que l'acheminement des fonds s'améliore durablement. C'est pourquoi la
deuxième phase a été prolongée, après évaluation participative des besoins, adoption d'une approche
globale intégrée et mise en place de nouvelles modalités d'acheminement des fonds.

28. Le projet de développement de services aux petits exploitants et aux communautés dans les
régions arides du centre du Kenya, qui a débuté le 27 juin 2001, a pris en compte tous les
enseignements tirés de l'évaluation de ce projet, en particulier la nécessité d'adopter une approche
globale intégrée, d'exécuter les activités de façon décentralisée et de veiller à l'acheminement régulier
des fonds vers les districts.
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.HQ\D�±�3URMHW�G
DSSXL�DX[�JURXSHPHQWV�SD\VDQV�HW�DX[�FROOHFWLYLWpV�UXUDOHV

Données sur le projet décembre 1999

Don no BG-007-KE
Type d'activités Développement rural
Institution coopérante UNOPS

millions de USD
Coût total du projet 16,24
Prêt du FIDA 6,50
Don du FBS 6,50
Destinataire (gouvernement) 3,24

milliers de BEF
Don du FBS 205 000
Décaissement (%) au 1er octobre 2001 89
Approbation 29-05-1991
Signature de l'accord 29-05-1991
Entrée en vigueur 18-10-1991
Clôture 31-12-1999

'HVFULSWLRQ�GX�SURMHW

29. Ce projet, qui constituait la deuxième phase du projet pilote d'appui aux groupements paysans
et aux collectivités rurales dans le district de Siaya (premier projet du portefeuille du PC-FBS), avait
pour but d'améliorer l'état de santé de la population cible grâce aux soins de santé primaires, à
l'approvisionnement en eau potable salubre et à l'amélioration de l'alimentation, d'accroître les revenus
et la situation des paysans moyennant une augmentation de la productivité agricole et, enfin, de
renforcer la capacité des institutions du district pour leur permettre de planifier, d'exécuter et de suivre
les activités de développement.

30. La zone cible était constituée par les districts suivants de la région du Lac Victoria, à l'ouest du
Kenya: Homa Bay, Kakamega, Kisii, Kuria, Migori, Siaya et Suba. Les bénéficiaires étaient
460 000 familles paysannes, dont plus de la moitié dirigées par une femme, qui cultivent des parcelles
de moins de 2 hectares et dont les revenus sont de 35% inférieurs au seuil de pauvreté.

31. Les composantes ci-après devaient permettre d'atteindre les objectifs: santé, assainissement et
approvisionnement en eau; mobilisation et formation de groupements d'usagers; appui institutionnel;
création d'un fonds pour les initiatives locales.

3ULQFLSDX[�UpVXOWDWV�GH�O
pYDOXDWLRQ�ILQDOH

32. L'évaluation finale avait pour but de déterminer l'impact du projet sur les femmes et les enfants
du point de vue de la participation communautaire et de la performance des institutions de district,
tout comme d'examiner la viabilité dans le temps des avantages conférés par le projet.

33. Le rapport d'évaluation a souligné que les activités sociales correspondaient aux besoins
fondamentaux des groupes les plus démunis et, comme prévu, servaient de “points d'entrée” pour les
activités économiques. La construction de structures de santé et l'approvisionnement en médicaments
et en matériel médical a permis de donner plus largement et plus durablement accès aux services de
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santé préventifs et curatifs. La mission d'évaluation a estimé que plus de 400 000 personnes avaient pu
être atteintes. Dans de nombreuses zones visées par le projet, le nombre d'habitants vivant à plus de
5 km d'un centre de santé a été réduit de plus de moitié, et la qualité des soins assurés dans les centres
de santé s'est améliorée grâce à des envois réguliers de médicaments et autre matériel médical du
Ministère de la santé, complétés par des achats effectués par les comités de gestion des centres de
santé. De même, la construction de 286 points d'eau et la formation de groupements d'usagers a
contribué à améliorer l'accès d'environ 81 600 personnes à l'eau. Les perspectives de pérennisation des
activités étaient bonnes, en particulier pour les groupements d'usagers et les groupements chargés des
soins de santé. L'application du mécanisme de focalisation du développement rural sur le district a été
facilitée par la formation assurée et par les centres d'information et de documentation mis en place
dans tous les districts concernés.

34. Environ 81 600 personnes ont eu plus facilement accès à l'eau alors que le chiffre prévu était de
70 800. Tous les districts ont signalé une diminution du temps consacré aux corvées d'eau,
spécialement par les femmes. Il faut toutefois noter qu'il n'avait pas été établi de plans de district pour
l'exploitation des ressources en eau.

35. Les membres de la mission ont calculé qu'environ 7 000 groupements avaient été mobilisés.
Malgré tout, la planification communautaire sur un mode participatif laissait à désirer. Le fait de créer
des groupements n'a pas réussi à encourager l'application d'une approche participative pour le
développement rural intégré. Il n'y avait pas de finalité commune aux comités de gestion et aux
villages desservis, qui n'ont jamais eu l'impression de s'être appropriés les équipements mis en place.
De plus, il manquait au projet une fonction globale de gestion: il y avait peu d'informations
gestionnaires pour orienter la prise des décisions car le suivi et l'évaluation (S&E) n'était pas une
priorité, peut-être à cause de l'absence de mesures d'incitation.

36. L'irrégularité dans l'acheminement des fonds a été attribuée à la multiplicité des rôles du
gouvernement – entrepreneur, animateur et superviseur. Il faut réévaluer le rôle à confier aux
autorités, compte tenu du renforcement des capacités des organisations communautaires et du secteur
privé; cela pourrait créer un environnement favorable pour les projets dans la mesure où les priorités
des communautés pourront être déterminées et où l'on pourra suivre et évaluer les activités.

37. L'absence de ciblage précis des activités économiques a empêché les activités socio-
économiques de se renforcer mutuellement, comme cela était prévu: les bénéficiaires les plus pauvres,
c'est-à-dire ceux qui avaient le plus besoin des structures sociales, n'ont pas pu s'associer au partage
des coûts d'entretien. D'un autre côté, le fait de donner à des groupes sociaux les compétences
financières et gestionnaires nécessaires aurait permis aux activités sociales de servir de “points
d'entrée” pour les activités économiques, au-delà de la satisfaction des besoins fondamentaux.

38. Grâce au partage des coûts, le fonctionnement et l'entretien des structures mises en place se sont
considérablement améliorés. Cependant, si l'on ne fait pas preuve de discrétion dans l'application de la
formule, cela peut semer la discorde dans une communauté. Il faut: i) encourager les communautés à
accepter le principe du partage des coûts; et ii) mettre en place un mécanisme transparent pour
déterminer un niveau acceptable et réaliste de redevances, dont on exemptera les plus pauvres pour ne
pas leur barrer l'accès aux services et créer ainsi une discrimination.

39. Le principe de l'accès aux services de santé reposait sur certaines hypothèses erronées: i) les
communautés n'ont rémunéré les agents de santé volontaires ni en espèces ni en nature; ii) les fonds
provenant de la vente du stock initial de médicaments et de moustiquaires des pharmacies
communautaires n'ont pas été réinjectés. Là aussi, le suivi et l'encadrement des soins de santé
primaires à assise communautaire ont été négligés. Il fallait appuyer et encadrer les agents de santé
communautaires et, surtout, les comités chargés de gérer les structures communautaires.
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40. Compte tenu de ce qui précède et bien que le projet se soit achevé fin 1999 comme prévu, il a
été recommandé de poursuivre les interventions et l'action de consolidation en certains endroits, en
appliquant un nouveau modèle pour l'exécution des activités. Pour garantir la pérennisation des
investissements déjà réalisés, des recommandations sectorielles ont été formulées.
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6RPDOLH�±�3URJUDPPH�GH�UpKDELOLWDWLRQ�SRVW�VHFRXUV

Données sur le projet  janvier 1999 – décembre 2000

Don no BG-008-SO
BG-012-SO
BG-016-SO

Type d'activités Réhabilitation
Institution coopérante UNOPS

millions de USD
Coût total du projet 4,24
Don du FBS 4,24

milliers de BEF
Don du FBS 144 000
Décaissement (%) en décembre 2000 100 % pour BG-008-SO

100 % pour BG-016-SO
Approbation 10-05-93
Signature de l'accord 15-12-93 pour 8-SO (07-01-1994 pour

12-SO-LGS)
Entrée en vigueur 15-12-93 pour 8-SO (07-04-1994 pour

12-SO-LGS)
Date de clôture du don 31-12-96 pour 8-SO & 12-SO
Prorogation de la date de clôture du don Prorogation pour BG-008-SO cinq fois jusqu'au

30 juin 2001

&RPSRVDQWHV

41. Le programme avait trois composantes: agriculture et pêches; eau et assainissement; santé.

3ULQFLSDX[�UpVXOWDWV�GH�O
pYDOXDWLRQ�ILQDOH

42. Les leçons tirées de l'évaluation du Programme de réhabilitation post-secours dans le
Somaliland (nord-ouest de la Somalie) ont été appliquées à l'évaluation prospective d'une nouvelle
phase intitulée programme de développement communautaire intégré dans le nord-ouest du pays. Le
principal enseignement tiré de l'exécution du Programme de réhabilitation post-secours était la
nécessité évidente de donner aux habitants du Somaliland accès à un minimum de services de base; le
programme avait atteint un stade où il fallait développer l'orientation, la motivation, l'appui technique
et les compétences gestionnaires. La nouvelle phase, aujourd'hui opérationnelle, envisage l'adoption
d'une approche multisectorielle intégrée pour consolider les acquis de la phase antérieure. Une
stratégie a été élaborée pour le renforcement des capacités des villages et des districts, et l'appui
technique et gestionnaire a été intensifié. Le but est d'améliorer les compétences et les connaissances
des institutions locales pour leur donner davantage d'autorité dans un environnement politique et
social en pleine évolution.

43. Les bénéficiaires directs apprécient beaucoup les méthodes participatives et sont désireux d'être
associés à un développement calé sur la demande. Les communautés ont pleinement contribué (en
nature ou en espèces) à des activités telles que l'approvisionnement en eau, la construction ou la
remise en état de réservoirs en terre, la lutte contre les ravageurs, l'achat de médicaments, la
construction ou la réfection des routes de desserte et les fonds renouvelables. Compte tenu des
excellents résultats du développement participatif à la base – et dans le but d'assurer la rentabilité, la
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viabilité et la reproductibilité des activités – les comités locaux de développement doivent repérer les
investissements à réaliser au niveau des infrastructures, exécuter les activités et les évaluer moyennant
un diagnostic participatif approfondi et le recours à des indicateurs de S&E définis par les
bénéficiaires. La pénurie de ressources humaines et financières au niveau central comme dans le
district empêche de confier les activités du programme aux ministères concernés dans la perspective
d'une gestion durable.

44. La présence de nombreux donateurs ayant chacun leur programme d'action et leur méthode de
gestion, conjuguée à l'absence de directives nationales, explique l'inégalité de la répartition des
ressources, le chevauchement des efforts et, bien souvent, l'adoption d'approches divergentes pour
l'action de développement. Il faut renforcer la coordination entre les donateurs de même qu'entre les
donateurs et les ministères de tutelle.

45. Si les activités du programme de réhabilitation post-secours ont donné de bons résultats, c'est
surtout parce que les communautés étaient prêtes à contribuer en espèces et en main-d'œuvre, par
l'intermédiaire des comités chargés de l'eau et du crédit agricole, aux travaux de construction ou de
remise en état des équipements hydrauliques. Les taux de remboursement des prêts étaient élevés. Les
fonds renouvelables ont indéniablement aidé les paysans à accroître les superficies cultivées et à
développer les cultures tant pluviales qu'irriguées.

2EMHFWLIV�GX�3URJUDPPH�GH�GpYHORSSHPHQW�FRPPXQDXWDLUH�LQWpJUp�GDQV�OH�QRUG�RXHVW�GX�SD\V

46. Tous les enseignements tirés du programme de réhabilitation post-secours sont pris en compte
pour l'exécution du programme ci-dessus, qui a été approuvé et a débuté en avril 2001. L'objectif
général est de donner aux habitants des régions d'Awdal et de Galbeed Ouest les moyens de satisfaire
leurs besoins fondamentaux: alimentation, santé, eau et revenus familiaux.

47. Les composantes du programme sont les suivantes: appui à l'agriculture et à l'élevage,
aménagements hydrauliques en milieu rural, services de santé ruraux, services financiers ruraux et
renforcement des capacités locales. L'appui à l'agriculture et à l'élevage consiste à faire des essais à
titre de démonstration, en fonction des besoins avérés des ménages et de la formation dispensée aux
agents agricoles communautaires. La lutte contre l'érosion des sols, notamment l'aménagement des
bassins versants et la construction d'ouvrages de protection des berges, permettra de protéger environ
4 000 ha de terres arables. Un fonds renouvelable fournira l'accès à des services de labour par traction
animale ou mécanique, et un système de crédit est envisagé pour la petite irrigation. La composante
développement de l'élevage consistera à renforcer les capacités pour mettre sur pied un service privé
viable de santé animale. La réfection des routes de desserte permettra d'améliorer l'accès aux marchés
et aux services sociaux.

48. La composante aménagements hydrauliques ruraux porte sur la construction de réservoirs en
terre et de puits peu profonds dans la zone du programme. Dans chaque communauté bénéficiaire, des
personnes seront formées pour assurer la collecte des redevances ainsi que l'entretien et la gestion des
équipements.

49. La composante services de santé ruraux vise à améliorer la capacité de prestations des agents de
santé communautaires, des accoucheuses traditionnelles et du personnel infirmier. Une formation en
matière d'approvisionnement en eau salubre et d'assainissement sera donnée à des formateurs et les
accoucheuses traditionnelles seront familiarisées avec les méthodes améliorées de soins et d'aide
nutritionnelle aux mères et aux enfants. Un système fiable d'information sanitaire sera mis en place.
Le recouvrement des coûts des médicaments permettra de créer des fonds renouvelables, que des
membres de la communauté formés aux questions de financement seront en mesure de gérer.



A
) 2 1 ' 6 � , 1 7 ( 5 1 $ 7 , 2 1 $ / � ' ( � ' e 9 ( / 2 3 3 ( 0 ( 1 7 � $ * 5 , & 2 / (

13

50. Dans le cadre des services financiers ruraux, des associations apprendront à gérer le crédit; ces
activités s'accompagneront d'une mobilisation sociale et de la création de petites entreprises parmi les
groupements féminins d'entraide en milieu urbain et périurbain.

51. Le renforcement des capacités locales a pour objet de former les comités de développement
villageois et les conseils de développement de district à la bonne gouvernance ainsi qu'à l'élaboration
d'un plan d'action villageois ou d'un plan de développement de district, selon le cas.

52. Les données de base manquent sur les secteurs clés de la santé, l'agriculture et l'élevage (par
exemple, nombre de villages dans la zone du programme, cartes et statistiques sanitaires, équipements
en matière d'eau et d'assainissement, cheptel, nombre de personnes déplacées ou rapatriées). C'est
pourquoi on mène actuellement une phase de démarrage d'une année comprenant: i) une analyse
détaillée de la situation (enquête de référence, évaluation nutritionnelle, évaluation des associations
vétérinaires, diagnostics participatifs); ii) une action de mobilisation, de sensibilisation et de
formation des bénéficiaires; iii) la formation des membres des conseils de développement de district;
iv) une démarche de planification participative en vue de définir une stratégie assortie d'un plan de
travail et budget qui seront présentés lors d'un atelier annuel. Jusqu'ici, le manque de données a
empêché de formuler des politiques nationales et un plan d'intervention adapté aux besoins des
communautés.

53. Le choix des bénéficiaires et des interventions dépendra probablement du niveau de
responsabilisation des communautés, en particulier de leur capacité d'organiser, de participer à part
entière et de contribuer au recouvrement des coûts et à la pérennisation des activités.

54. Étant donné les difficultés d'accès à l'eau, il est nécessaire de mettre en place des systèmes
appropriés de collecte des redevances auprès des usagers et d'améliorer l'entretien des ouvrages, en
apportant une aide aux comités chargés de l'eau, où les femmes devront être dûment représentées. Le
développement de la formation à la gestion communautaire des réservoirs en terre devrait être suivi
d'un encadrement régulier. Il faudrait coordonner les composantes aménagements hydrauliques et
services de santé.

55. Il pourrait être très utile d'utiliser les groupements féminins pour faire passer les messages sur
les activités intéressant avant tout les femmes, à savoir soins de santé primaires et nutrition. Des
liaisons seront établies entre les activités nutritionnelles et les démonstrations agricoles faisant
intervenir des groupements féminins. Les infirmières, les accoucheuses traditionnelles et les mères
recevront une formation pour pouvoir surveiller la croissance des enfants. Les accoucheuses
traditionnelles, quant à elles, apprendront aux femmes enceintes à se nourrir de façon équilibrée avec
des aliments locaux pour éviter l'anémie.
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7DQ]DQLH��5pSXEOLTXH�8QLH�GH�±�$SSURYLVLRQQHPHQW�HQ�HDX�HW�VHUYLFHV�VDQLWDLUHV�GDQV�OHV�]RQHV
PDUJLQDOHV

Données sur le projet janvier 1999- décembre 2000

Don no BG-011-TZ
Type d'activités Soins de santé et approvisionnement en eau
Institution coopérante UNOPS

millions de USD
Coût total du projet 11,21
Don du FBS 8,59
Destinataire (gouvernement) 1,34
Bénéficiaires 1,28

milliers de BEF
Don du FSB 300 000
Décaissement (%) au 1er octobre 2001 78,14
Approbation 1-12-1993
Signature de l'accord 10-11-1994
Entrée en vigueur 15-03-1995
Date de clôture initiale
Date de clôture finale

30-06-2001
31-12-2002

'HVFULSWLRQ�GX�SURMHW

56. Le projet a pour but de donner à la population rurale plus largement accès à de l'eau potable
salubre pour réduire l'incidence des maladies d'origine hydrique et le temps passé aux corvées d'eau,
aider à mener la lutte contre le paludisme et la schistosomiase, de mettre en place un système
communautaire de prestations de soins de santé pour compléter le système de santé de district et,
enfin, de donner à l'administration locale les moyens de planifier et mener un programme
d'alimentation en eau et d'assainissement.

57. La zone du projet est constituée par le district rural de Dodoma et le district de Kondoa, qui
tous deux sont considérés par le gouvernement comme menacés par la famine et reçoivent une aide
alimentaire du Programme alimentaire mondial (PAM). Le groupe cible comprend les ménages
dirigés par une femme et les ménages exposés à la malnutrition chronique et à la maladie ainsi que les
villageois qui ne sont pas raccordés à un réseau fiable d'approvisionnement en eau salubre.

58. Les composantes du projet sont: santé et assainissement, approvisionnement en eau,
coordination et gestion, S&E et, enfin, participation des bénéficiaires.

3ULQFLSDX[�UpVXOWDWV�GH�O
pYDOXDWLRQ�j�PL�SDUFRXUV

59. Les deux principales composantes – santé et assainissement et approvisionnement en eau – ont
donné de bons résultats. Le projet a permis d'instituer un mécanisme participatif pour assurer les soins
de santé et l'approvisionnement en eau à assise communautaire par le biais d'associations d'usagers.
Un cadre stratégique a été élaboré pour garantir le maintien dans le temps des services et de
l'infrastructure mis en place grâce à une forte mobilisation des communautés, qui ont participé aux
activités et ont pris en main le fonctionnement et l'entretien des installations.

60. Dans le cadre de la composante santé et assainissement, le projet a aidé à améliorer 25 centres
de santé et dispensaires ruraux, dont la gestion a été organisée selon le principe du partage des coûts.
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Pour la lutte contre le paludisme et la schistosomiase, des moustiquaires et des médicaments ont été
achetés et distribués en fonction des objectifs fixées lors de l'évaluation prospective. Des progrès ont
été réalisés dans la création d'un système de gestion de l'information sanitaire. Les liaisons radio mises
place dans les zones reculées ont beaucoup contribué à améliorer le système d'aiguillage des patients.
En matière d'assainissement, des latrines ont été construites dans les écoles et les antennes sanitaires.
Il est nécessaire de mieux former les accoucheuses traditionnelles, les membres des comités de
gestion des structures de santé ainsi que les agents de santé villageois. Il vaudrait sans doute la peine
d'élargir la portée du système d'aiguillage par radio et des mesures de lutte contre le paludisme et la
schistosomiase au-delà des zones situées à proximité immédiate des parcelles irriguées.

61. Les progrès réalisés dans le cadre de la composante approvisionnement en eau ont été dus en
grande partie à l'intervention du secteur privé et à l'adoption du principe de mobilisation et
d'autonomisation des communautés WAMMA2, qui a permis de développer l'engagement et la
participation communautaires. Les travaux de construction ou de remise en état de puits peu profonds
ont nettement progressé, et dépassant de loin les cibles fixées, par suite de la forte demande exprimée
par les communautés et des contributions apportées par les bénéficiaires – ce qui a facilité l'accès à
l'eau potable. Des systèmes de collecte de l'eau de pluie ont été installés dans les centres de santé et
dispensaires ruraux ainsi que dans 23 écoles. Un nouveau barrage de retenue a été construit dans le
district de Kondoa. Les équipes chargées de la mobilisation et de l'autonomisation des communautés
ont réussi à rassembler les gens autour des activités du projet et à mettre en place des mécanismes
garantissant la viabilité des structures créées en encourageant une action de sensibilisation et la
participation de la communauté à la planification et à la conception des activités, en veillant à ce que
les villageois contribuent sous forme de main-d'œuvre et de liquidités, en formant des agents
d'entretien des pompes manuelles, les membres des comités villageois pour l'eau et des mécaniciens
basés dans le district et enfin, en collectant des fonds pour le fonctionnement et l'entretien des
ouvrages.

62. Mais plusieurs carences ont été relevées: imprécision au niveau des objectifs du ciblage; flou
dans les procédures de gestion du projet; faible participation des autorités au financement du projet,
conjuguée à des insuffisances dans l'acheminement des fonds et les méthodes comptables; enfin,
déficience du suivi et de l'évaluation. Bien qu'une base de données ait été créée sur les caractéristiques
géologiques et chimiques ainsi que sur le rendement potentiel des puits tubulaires, le plan régional
d'utilisation de l'eau n'avait toujours pas été formulé, ce qui, conjugué aux retards dans les achats, a
empêché de construire les pompes. La demande de latrines à fosse est restée faible, de sorte qu'il n'y a
pas eu transposition des activités au niveau des ménages.

63. Plusieurs recommandations ont été formulées: la réforme et la rationalisation de la gestion et de
l'organisation du projet devraient prendre en compte le transfert de pouvoir des autorités centrales vers
les districts. Il faudrait intégrer systématiquement les plans d'action villageois dans le cycle de
planification du district. Ces mesures de rationalisation, étayées par une action de mobilisation sociale
et de formation, permettraient certainement d'assurer le maintien des activités dans le temps.

64. Il faudrait améliorer le ciblage afin d'atteindre les gens et les villages les plus déshérités et, pour
cela, établir une carte de référence indiquant la répartition des pauvres et le niveau de pauvreté.

65. S'agissant de la stratégie intégrée d'exploitation des ressources en eau, il faudrait achever le plus
tôt possible la mise au point du plan régional d'utilisation de l'eau, dont le besoin est évident depuis
longtemps. Au cours de la phase II, il faudrait continuer à forer des puits pour donner aux villageois
un accès fiable à de l'eau salubre, accès que pourraient améliorer des systèmes de distribution réticulés
pour les nouveaux puits tubulaires. Conformément à la demande exprimée par la communauté, il

                                                     
2 Water Aid Maji Maendeleo-Afya: PDML��PDHQGHOHR�et DI\D: termes en dialecte pour eau, développement et

santé.
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faudrait remettre en état les puits peu profonds plutôt que les barrages de retenue. Il conviendrait
d'envisager les possibilités d'exploitation des sources et d'adduction par gravité dans le district de
Kondoa.

66. Pour mener les activités dans de bonnes conditions et en temps voulu et les maintenir dans le
temps, il faut dès le début déléguer des pouvoirs aux comités de pilotage de district, en veillant à
transférer aux districts les fonds prévus en fonction d'un plan de travail et budget annuel. En
conséquence, il était envisagé de consacrer les fonds restants du projet au renforcement des capacités
dans les districts. L'Unité de coordination du projet (UCP) serait chargée de concevoir un programme
de formation exhaustif en étroite collaboration avec les équipes de mobilisation et d'autonomisation
des communautés.

67. Le FIDA devrait associer de façon plus dynamique les bénéficiaires à la refonte des
mécanismes de S&E conformément à la méthode EPGP et envisager des possibilités autres que
l'UNOPS pour assurer la supervision.

68. Étant donné que les activités ont démarré avec retard et se sont heurtées à des problèmes
budgétaires et logistiques, il faudrait consolider les activités dans les zones actuelles du projet plutôt
que les étendre à d'autres régions.

0HVXUHV�GH�VXLYL

69. Les progrès réalisés dans l'application des recommandations formulées à la suite de l'évaluation
à mi-parcours peuvent être résumés comme suit: l'élaboration du plan régional d'utilisation de l'eau
a été achevée en février 2000. Le contrat du conseiller pour les questions d'eau a pris fin à la
mi-janvier 2000 et n'a pas été renouvelé. S'agissant de l'approvisionnement fiable en eau salubre dans
les villages privés d'eau, les activités de forage devaient se poursuivre, de même que l'achat en gros de
pompes et de moteurs. Trente-deux des 40 puits tubulaires prévus avaient été forés au
31 octobre 2000. Des achats avaient été effectués en vue de la création d'un petit laboratoire d'analyse
de l'eau dans le district de Dodoma.

70. Quant à la recommandation concernant la refonte du cadre de suivi et d'évaluation dans le sens
de la méthodologie EPGP, un consultant du FIDA a collaboré avec le responsable du S&E pour
affiner le système, qui est maintenant opérationnel. Un profil des villages a été établi, et des rapports
de situation sont régulièrement préparés.

71. Il restait à améliorer le processus de planification au niveau des communautés pour renforcer la
participation des intéressés, en associant plus étroitement les équipes chargées de la mobilisation et de
l'autonomisation. Elles participent désormais aux activités et reçoivent du projet et des conseils de
district une aide en matière de transports.

72. Conformément aux recommandations formulées, on est en train de consolider les activités du
projet dans les deux districts, en se concentrant sur l'achèvement des travaux de génie civil prévus et
sur la mobilisation et le renforcement des capacités à la base. Étant donné la situation financière
critique due à des défaillances dans le financement de contrepartie, les communautés et, dans une
moindre mesure, les conseils de district ont dû contribuer en nature, en espèces et en main-d'œuvre.
Pour faire face aux dépassements de coûts des travaux de génie civil, les autorités ont demandé au
FIDA de réaffecter le montant du don et d'approuver le report d'une année de la date de clôture du
projet. Le gouvernement commence peu à peu à régler les sommes dues.
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2XJDQGD�±�3URMHW�GH�GpYHORSSHPHQW�GH�O
8:(62

Données sur le projet décembre 2000

Don no BG-009-UG
Type d'activités Développement communautaire
Institution coopérante UNOPS

millions de USD
Coût total du projet 1,85
Don du FBS 1,45
Destinataire (UWESO) 0,40
Facilitation du démarrage
(don BG-UG-SUP-003)

0,01

milliers de BEF
Don du FSB 50 000
Décaissement (%) au 22 octobre 2001 100
Approbation 9-06-1994
Signature de l'accord 17-06-1994
Entrée en vigueur 06-02-1995
Clôture 30-06-1999

'HVFULSWLRQ�GX�SURMHW

73. Les objectifs du projet étaient d'améliorer la situation des orphelins en renforçant les
mécanismes d'une ONG déjà en place, WKH�8JDQGDQ�:RPHQ
V�(IIRUW�WR�6DYH�2USKDQV (UWESO), et
de mettre en place dans cette organisation les bases d'un développement à large assise en faveur des
familles rurales d'accueil démunies par une action de nutrition familiale, des soins de santé primaires,
des services communautaires ainsi que la création de petites entreprises et l'organisation d'activités
rémunératrices extra-agricoles.

74. La zone du projet comprenait les districts de Kumi, Lira, Mbarara, Masaka et Soroti, non
adjacents. Le groupe cible était composé d'environ 247 000 orphelins démunis et d'un grand nombre
de familles d'accueil en milieu rural.

75. Le projet était structuré en trois composantes: soutien institutionnel au siège national de
l'UWESO, appui aux antennes de l'UWESO dans les cinq districts, et appui aux familles d'accueil des
orphelins.

3ULQFLSDX[�UpVXOWDWV�GH�O
pYDOXDWLRQ�ILQDOH

76. Le projet a eu d'importantes retombées pour les orphelins et les familles qui les accueillaient
ainsi que pour l'UWESO qui, d'ONG locale axée sur l'aide à la collectivité, a pu se transformer en
prestataire de services diversifiés en faveur du développement. À l'aide directe aux orphelins s'est
substituée une aide axée sur l'ensemble de la famille. Grâce à un système d'épargne et de crédit, les
bourses ponctuelles octroyées pour la scolarisation et la formation professionnelle des orphelins ont
été remplacées par des activités pilotes destinées à renforcer les capacités et à autonomiser les familles
d'accueil défavorisées, dont les revenus ont augmenté en même temps que ceux des autres villageois.
Le projet a encouragé une certaine culture gestionnaire qui a permis de faire de l'ONG une
organisation pédagogique, en soulignant l'importance de la formation en cours d'emploi pour former
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de façon structurée des groupements villageois, ce qui a permis de créer des possibilités de revenus et
d'emploi, et d'offrir des perspectives d'autonomisation et d'amélioration des moyens d'existence à
moyen terme. Les résultats obtenus ont révélé le potentiel des volontaires féminines rurales et ont
montré que le projet était un modèle transposable ailleurs.

77. Mais les succès ont été contrebalancés par l'absence de vision stratégique pour le
développement institutionnel, par l'impossibilité de maintenir dans le temps le mécanisme d'épargne
et de crédit ainsi que les activités d'aide sociale, malgré les taux d'intérêt élevés des prêts, et par la
faiblesse des moyens d'évaluation. L'action d'autonomisation des bénéficiaires du projet, bien
qu'encourageante, doit être améliorée. L'évaluation a débouché sur les recommandations ci-après.

78. Une vision cohérente et un processus de planification stratégique focalisé sont nécessaires si
l'on veut appliquer des stratégies plus dynamiques de mobilisation des ressources à bref et à moyen
terme en s'appuyant sur les organisations de la société civile et sur le secteur privé.

79. Il fallait assurer la pérennisation du système d'épargne et de crédit de l'UWESO et adapter les
conditions d'épargne et de prêt aux réalités de chaque district, par exemple mode de vie pastoral et
systèmes de production agricole en milieu plus aride dans le cas du district de Lira. Les rapports
financiers établis par les antennes de l'organisation devaient s'appuyer sur une base de données simple
et peu coûteuse contenant des renseignements de base sur les emprunteurs, par exemple destination
des prêts et modification de l'actif et du passif des clients. Ces rapports devaient mieux suivre les
remboursements échus, douteux ou irrécupérables et faire la distinction entre épargne volontaire et
obligatoire. Il fallait mettre en place des méthodes de suivi des arriérés à différents niveaux de défaut
de remboursement. Les groupements qui ont emprunté dans des conditions satisfaisantes pendant trois
cycles consécutifs de prêt devaient être dirigés sur d'autres institutions financières officielles ou semi-
officielles (caisses de crédit mutuel ou banques commerciales).

80. Le parrainage de la scolarisation primaire et la formation professionnelle devrait cesser lors de
la deuxième phase du projet.

81. Les lacunes en matière d'évaluation de l'impact ayant été attribuées au manque de compétences
en S&E, l'efficacité de la phase II sera conditionnée par le recrutement d'un agent chargé de cette
tâche. Les responsables de la planification du projet et les agents d'exécution devaient relier les
objectifs à des indicateurs mesurables. Il faut rendre plus participative la démarche de S&E en
organisant des ateliers d'évaluation décentralisés et en formant du personnel d'appoint à cette fonction
dans les groupements.

82. Abbas Kiarostami, cinéaste iranien de renom international, s'est rendu en Ouganda à l'invitation
du FIDA et du FBS en avril 2000 et a réalisé là-bas un documentaire sur l'UWESO qui a été présenté
hors compétition au 54e Festival de Cannes; c'était le premier film réalisé par Kiarostami en dehors de
son pays.
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2XJDQGD�±�3URMHW�GH�GpYHORSSHPHQW�FRPPXQDXWDLUH�LQWpJUp�GX�GLVWULFW�GH�0DVLQGL

Données du projet décembre 1998

Don no BG-015-UG
Type d'activités Développement communautaire
Institution coopérante UNOPS

millions de USD
Coût total du projet 6,36
Don du FBS 5,00
Destinataire (gouvernement) 0,85
Bénéficiaires 0,51

milliers de BEF
Don du FBS 150 000
Décaissement (%) au 1er octobre 2001 100

Approbation 19-10-1995
Signature de l'accord 17-01-1996
Entrée en vigueur 28-03-1996
Date finale de clôture 30-06-2000

'HVFULSWLRQ�GX�SURMHW

83. Les objectifs du projet étaient de réduire la mortalité et la morbidité parmi les couches les plus
vulnérables de la population rurale du district de Masindi, en particulier les nourrissons et les femmes
en âge de procréer, d'améliorer la situation sanitaire et nutritionnelle et de mettre en place un système
viable d'approvisionnement en eau et une infrastructure rurale transposables ailleurs, de renforcer la
capacité de l'administration locale d'assurer des services d'appui et, enfin, d'accroître les revenus
agricoles et extra-agricoles.

84. Le groupe cible comprenait 80% des habitants du district, soit 44 000 ménages ruraux ou
200 000 personnes, l'accent étant mis particulièrement sur les femmes.

85. Pour atteindre les objectifs, les composantes ci-après avaient été retenues: appui aux systèmes
de gestion sanitaire, notamment aux administrations de district et à la création d'un réseau
communautaire de soins de santé; eau et assainissement, notamment forage de puits tubulaires pour
l'alimentation en eau potable et construction de latrines; appui à la production agricole, notamment
formation et démonstrations en exploitation; services de développement communautaire pour
l'alphabétisation; construction par les villageois de routes rurales; enfin, coordination et gestion du
projet, encadrement de l'administration de district et S&E.

3ULQFLSDX[�UpVXOWDWV�GH�O
pYDOXDWLRQ�ILQDOH

86. L'évaluation a débouché sur les enseignements/recommandations ci-après:

87. Compte tenu des facteurs internes et externes qui ont déstabilisé les activités les deux premières
années, il était vital de donner suite rapidement aux recommandations et de veiller à ce que le
gouvernement, les districts, le FBS/FIDA et l'UNOPS prennent des mesures correctrices décisives. À
l'avenir, lors de la conception des projets, il faudrait dans la mesure du possible éviter la complexité,
réfléchir à la durée des activités et prévoir avec réalisme le déroulement et le ciblage des activités.
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88. Pour ce qui est de la focalisation sur les initiatives locales, il faudrait que l'évaluation
prospective des projets donne des précisions sur la gestion des fonds de développement
communautaire. Les critères d'accès à ces fonds devraient être fixés à l'aide d'une démarche
participative de concertation associant différentes catégories de bénéficiaires au début de la mise en
œuvre.

89. Pour toutes les interventions à venir, il faudrait préciser sous forme de cadre logique le but de
l'intervention, les indicateurs du succès et les moyens de le vérifier. La définition des besoins par
ordre de priorité devrait se faire à l'aide d'une démarche participative associant bénéficiaires et
organismes d'exécution.

90. Si l'on garde les activités agricoles et la prestation de services comme pivots du développement
dans les districts, il faudrait y adjoindre la mise en place d'un système d'épargne et de crédit dans la
perspective de la commercialisation progressive des produits. Le développement social devrait
privilégier l'approvisionnement en eau, qui est dans tous les cas la priorité no 1 de la population.

91. L'approche participative intégrée à assise communautaire a fait la preuve de son efficacité pour
les interventions plurisectorielles complexes: santé, eau et assainissement, routes et agriculture. Pour
obtenir l'impact voulu, il faut dresser des plans de façon coordonnée entre les différents secteurs et
activités pour créer des synergies. De plus, un programme intégrant plusieurs composantes doit être
exécuté sur une durée plus longue.

92. Pour l'exécution, le cadre actuel de planification et d'administration décentralisées au niveau du
district offre de meilleures chances de rentabilité et de viabilité qu'une structure distincte créée pour le
projet: la complémentarité avec d'autres initiatives du gouvernement et des donateurs est un facteur de
durabilité. Toutefois, l'une des clés du succès est l'intégration dans le projet d'un solide plan de
désengagement progressif garantissant que des revenus sûrs permettront à la population locale de
prendre à sa charge les dépenses renouvelables.

93. L'administration locale devrait certes recruter localement les agents de santé communautaires,
les mécaniciens chargés des pompes et les agents du changement de manière à réduire autant que
possible les dépenses renouvelables, mais il faudrait les rémunérer et prévoir en plus des mesures
incitatives appropriées - particulièrement importantes pour renforcer le réseau d'agents du
changement. Il faudrait se tourner vers le secteur privé et les ONG qui ont fait la preuve de leur utilité
et de leur rentabilité, notamment pour le forage des puits tubulaires et la construction de ponceaux,
pour la formation des comités à la gestion des unités sanitaires ainsi que pour l'exploitation des
ressources en eau et le développement des subdivisions administratives de district.

94. Le ciblage, le calendrier des activités et la budgétisation devraient dépendre du niveau initial de
développement des districts et des communautés. Avant de se lancer dans d'importants
investissements, il faut prévoir une période de deux ans pour mettre en place les bases nécessaires du
point de vue du personnel et des ressources, faire les études requises et susciter l'intérêt des
bénéficiaires.

95. En ce qui concerne l'assistance technique à court terme pour le renforcement des capacités
institutionnelles des organismes d'exécution, il faut faire preuve de prudence et exercer un suivi
rigoureux. À Masindi, cette assistance technique s'est avérée extrêmement coûteuse et peu efficace.

96. Quant au suivi et à l'évaluation, le responsable devrait avoir les qualifications requises et se voir
conférer dans la structure hiérarchique les pouvoirs nécessaires à l'exercice de ses fonctions. À
Masindi, le statisticien/agent S&E avait un rang inférieur à celui des directeurs des départements
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d'exécution chargés d'appliquer les directives S&E sous son autorité. Le mieux serait qu'il soit placé
sous l'autorité du responsable du district.

97. Le gouvernement et l'administration locale de Masindi devraient consolider et exploiter les
acquis des interventions antérieures et maintenir dans le district l'élan nécessaire à la poursuite du
développement. Des investissements supplémentaires dans le renforcement des capacités
institutionnelles seraient très rentables dans le domaine socio-économique ainsi que pour la gestion
locale des affaires publiques.

0HVXUHV�GH�VXLYL

98. L'Unité de planification et S&E ont récemment noté une amélioration. On a conclu qu'une
phase de suivi était nécessaire pour consolider les acquis et tirer parti des excellentes possibilités de
retour sur investissement.

,,,��/$�1289(//(�/2,�685�/(�)21'6�%(/*(�'(�6859,(�(7�/
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99. Dans le passé, l'élaboration de la stratégie en matière de ressources et la collecte de fonds ont
constitué une activité majeure du Fonds belge de survie. Le FIDA a collaboré étroitement avec le
Gouvernement belge pour sensibiliser un groupe de parlementaires belges à la possibilité de prolonger
la durée de vie du FBS au-delà de l'an 2000 et mobiliser en conséquence les moyens financiers
nécessaires.

-RXUQpHV�G
LQIRUPDWLRQ

100. En avril et mai 1998, deux journées d'information ont été organisées à Bruxelles à l'intention de
plusieurs parlementaires belges, des principaux partenaires/parties prenantes et des décideurs associés
au FBS. Ces journées ont été pour le FIDA l'occasion de resserrer la collaboration avec les autorités
belges pour la mise en œuvre de la deuxième étape du PC-FBS.

101. Lors de ces deux journées, d'utiles échanges d'information ont eu lieu entre les divers
partenaires du FBS, à savoir le Gouvernement belge, l'AGCD, les organisations internationales et les
ONG. Les échanges ont surtout porté sur les succès enregistrés jusqu'alors par le PC-FBS, la stratégie
à adopter pour la deuxième étape et les avantages du couplage des prêts du FIDA et des dons du
PC-FBS. Le consensus s'est fait parmi les parlementaires, qui ont estimé qu'il fallait renouveler,
reconstituer et renforcer le FBS au-delà de l'an 2000 et que le FIDA avait un rôle central de chef de
file à jouer. Il a été décidé de privilégier: l'évaluation des interventions du FBS, le renforcement des
capacités de supervision des projets et de suivi de l'exécution, le recours aux médias et à d'autres
moyens de communication pour mieux sensibiliser le grand public, le resserrement des relations de
travail avec la Coopération belge au développement et les programmes spéciaux de nutrition en faveur
des zones périurbaines.

102. Les participants ont d'autre part été informés des résultats obtenus dans le cadre du Programme
spécial du FIDA pour les pays de l'Afrique subsaharienne touchés par la sécheresse et la
désertification (PSA). Comme l'a confirmé l'évaluation faite récemment par le FIDA, le PSA a réussi
à jeter les bases de projets ultérieurs du FBS dans des pays cibles de l'Afrique subsaharienne, par
exemple le projet de développement dans la zone lacustre – Phase II, au Mali, et le projet de
développement des petites exploitations dans les zones marginales, en République-Unie de Tanzanie.

103. Une gamme exhaustive très complète de thèmes liés aux projets du FBS a par ailleurs été
examinée: la proportion entre prêts et dons dans le financement d'ensemble des projets; la sécurité



A
) 2 1 ' 6 � , 1 7 ( 5 1 $ 7 , 2 1 $ / � ' ( � ' e 9 ( / 2 3 3 ( 0 ( 1 7 � $ * 5 , & 2 / (

22

alimentaire des ménages dans les couches les plus vulnérables de la société; le renforcement des
capacités des communautés locales; le rôle des ONG et des organisations paysannes; le service de la
dette; le rapport entre cultures marchandes et cultures vivrières; les techniques de lutte contre la
désertification; enfin, la poursuite de l'application de la méthode EPGP et l'apprentissage en la
matière.

9LVLWHV�GH�SDUOHPHQWDLUHV�EHOJHV�VXU�OH�WHUUDLQ

104. Dans le cadre de cette action de sensibilisation et à l'invitation du Secrétaire d'État belge pour la
Coopération au développement, six parlementaires belges se sont rendus en septembre 1998 dans la
région du projet de développement dans la zone lacustre – Phase II au Mali, projet entrepris à
l'initiative du FIDA et cofinancé par le FBS. Les parlementaires étaient accompagnés par des
représentants de l'organisme belge de coopération au développement, du Cabinet du Secrétaire d'État
belge pour la coopération au développement et du FIDA. Une visite analogue a été organisée sur les
sites de projets du PC-FBS en Ouganda.

5pGDFWLRQ�G
XQH�QRXYHOOH�ORL�VXU�OH�)RQGV�EHOJH�GH�VXUYLH

105. À la suite de la campagne de sensibilisation, un nouveau-projet de loi sur le FBS a été préparé
vers la fin de 1998 en vue de sa ratification par le Parlement belge. La loi a été ratifiée le
9 février 1999 et il a été décidé de mobiliser 10 milliards de BEF supplémentaires au rythme d'au
moins 750 millions de BEF par an. L'article 6 de la nouvelle loi précise la définition du champ
d'intervention en spécifiant que l'exécution des programmes que le Fonds belge de survie élabore dans
le cadre de son mandat doit répondre aux critères suivants: les programmes doivent être exécutés dans
des pays en développement caractérisés par des indicateurs peu élevés dans le rapport annuel sur le
développement humain du Programme des Nations Unies pour le développement, particulièrement en
Afrique subsaharienne, de préférence dans les pays de concentration de la coopération bilatérale belge
au développement. La loi maintenait ainsi les domaines d'intérêt privilégiés du PC-FBS, c'est-à-dire
l'amélioration de la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages dans les couches les plus
vulnérables de la population des pays d'Afrique subsaharienne confrontés à un déficit alimentaire
chronique, dans un contexte rural, semi-urbain et urbain. Une attention particulière était accordée aux
aspects suivants: disponibilité suffisante de denrées alimentaires; accès à une alimentation
quantitativement et qualitativement adéquate; amélioration de l'infrastructure sociale en matière de
soins de santé, d'alimentation en eau potable et d'enseignement de base. Le FBS devait également
renforcer la capacité institutionnelle des autorités nationales et locales ainsi que des communautés
bénéficiaires, en autonomisant ces dernières pour qu'elles soient entièrement responsables des
différentes étapes du processus de développement. Pour cette autonomisation, la participation était
l'élément clé, depuis l'identification des projets jusqu'à leur suivi et leur évaluation. La priorité serait
donnée à la participation des femmes au processus de développement communautaire.

106. La loi encourage d'autre part les partenariats avec différentes organisations, appartenant ou non
au système des Nations Unies, avec des ONG belges et des ONG du Sud, qui peuvent apporter leur
vision et leurs compétences techniques pour la recherche de solutions durables aux problèmes de la
pauvreté et de l'insécurité alimentaire des ménages dans les groupes cibles du PC-FBS.

107. Il était prévu de sensibiliser plus activement l'opinion publique aux problèmes de la pauvreté,
de l'exclusion, de la faim et de la sous-alimentation par des campagnes périodiques d'information sur
les projets – tant en Belgique que dans les pays partenaires – moyennant une stratégie de
communication par les médias à laquelle serait affecté 1% du budget annuel. La nouvelle loi
comportait deux autres dimensions: une plus grande capacité de supervision et de suivi/évaluation des
projets ou programmes et une action en matière de nutrition et de lutte contre la pauvreté dans les
zones périurbaines.
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108. Un groupe de travail FBS comprenant des parlementaires et des représentants d'organisations
internationales partenaires, de fédérations d'ONG et de la Direction générale de la coopération
internationale (DGCI), a été nommé et chargé de recommander les approches stratégiques que le FBS
devrait adopter sur la base des évaluations de projets ou programmes, auxquelles au moins 1% du
budget annuel sera affecté. Des consultations périodiques organisées par le groupe de travail, qui
invitera les partenaires institutionnels et les partenaires locaux, seront l'occasion d'examiner les
rapports d'évaluation. En même temps, les participants aux consultations recommanderont l'évaluation
de certains projets.

109. Ainsi, le FIDA, en étroite liaison avec le Gouvernement belge et les organismes qui participent
au PC-FBS, apportera sa collaboration par une utilisation judicieuse de ses ressources pour
promouvoir les objectifs du PC-FBS, conformément aux dispositions des articles 2, 5 et 6. Il était
également proposé un nouveau partenariat associant le Fonds des Nations Unies pour la population
(FNUAP), l'OMS et la Coalition populaire pour éliminer la faim et la pauvreté. Des dispositions
supplémentaires arrêtées par le FIDA et les nouveaux partenaires préciseront les objectifs et les rôles
des partenaires, plus particulièrement les secteurs de collaboration et les obligations administratives et
financières.

110. La loi est entrée en application en vertu d'un arrêté royal, dont l'article 4 définit les dispositions
de couplage avec les organisations des Nations Unies dont les opérations comportent l'octroi de prêts.
Ainsi, dans le cas d'un projet cofinancé PC.FIDA/FBS, le plafond est fixé à 45%. Le couplage
prêt-don offre des possibilités d'effet multiplicateur et une masse critique suffisante pour que les
résultats obtenus grâce aux dons permettent de transformer les suppléments de revenus découlant des
prêts agricoles du FIDA en amélioration de la sécurité alimentaire et nutritionnelle. L'arrêté stipule
d'autre part que les propositions de projets présentées en vue d'un cofinancement sur le budget de
l'année en cours doivent être soumises au plus tard le 31 juillet.

,9��&$'5(�675$7e*,48(�(19,6$*e�3$5�/(�),'$�(7�/(�3&�)%6
3285����������

111. Après la promulgation de la nouvelle loi et de l'arrêté, un nouveau cadre stratégique pour
2001-2011 a été proposé par le FIDA et approuvé par le Gouvernement belge le 27 octobre 2000.
Reposant sur trois piliers, il privilégie la supervision des projets, accorde une plus grande attention à
la collaboration interinstitutions et insiste sur la compatibilité avec le cycle de projets du FIDA.
Celui-ci espère que la stratégie proposée pourra être affinée par une action de réflexion et un débat
auxquels seront associées toutes les parties prenantes, comme cela a été le cas pour la stratégie de la
deuxième phase.

$�� 3RUWpH�JpRJUDSKLTXH

112. En mai 2000, le Gouvernement belge a approuvé la liste définitive des 25 pays, territoires ou
régions partenaires sur lesquels se concentrerait la coopération bilatérale belge: Afrique du Sud,
Algérie, Bangladesh, Bénin, Bolivie, Burkina Faso, Burundi, Cambodge, Communauté de
développement de l'Afrique australe (SADC), Côte d'Ivoire, Équateur, Éthiopie, Gaza et la
Cisjordanie, Laos, Mali, Maroc, Mozambique, Niger, Ouganda, Pérou, R.D. Congo, République-Unie
de Tanzanie, Rwanda, Sénégal et Viet Nam. Toutefois, à la lumière de cette politique de concentration
et de l'ancienne politique PC-FBS de ciblage des pays, il est apparu nécessaire de se concentrer sur
une sous-région géographique limitée pour que l'approche retenue pour le programme ait le plus de
chances de réussir. Ainsi, il était prévu de consolider les opérations en cours dans les 12 pays cibles
actuels du PC-FBS tout en élargissant la zone cible à trois autres pays, le Burundi, le Mozambique et
le Niger. Cette proposition portant sur 15 pays s'appuie sur les critères d'admissibilité du PC-FBS, qui
associent différents indicateurs.
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113. Les pays qui pourront bénéficier d'un cofinancement du PC-FBS pendant la période 2001-2011
sont les suivants:

Angola
Burkina Faso
Burundi
Érythrée
Éthiopie
Kenya
Mali
Mozambique
Niger
Ouganda
R.D. Congo
Rwanda
Somalie
Tanzanie (République-Unie de)
Tchad

%�� *URXSH�FLEOH�HW�FLEODJH

114. Dans les 15 pays susmentionnés, les projets du PC-FBS sont précisément axés sur les
sous-régions les plus pauvres et, dans ces sous-régions, sur les ruraux marginalisés confrontés à
l'insécurité alimentaire qui n'ont quasiment pas accès aux moyens de production, notamment terres
cultivables et technologie, à des activités rémunératrices hors exploitation ou à des services financiers
ou sociaux. Il s'agit en particulier de petits paysans ne possédant guère ou pas de terres et de ménages
dirigés par une femme. Il faut donc commencer par choisir le groupe cible du programme conjoint
FBS/FIDA en définissant la zone agro-écologique puis les conditions socio-économiques, à la suite
d'une analyse approfondie de la situation (enquête de référence et analyse continue pendant la phase
qui précède la planification). On adoptera une approche multisectorielle et participative intégrée pour
les activités impulsées par la demande, de même qu' un processus d'autociblage (c'est-à-dire choix
d'activités n'intéressant que les femmes rurales sans que les hommes soient explicitement exclus).

115. L'autociblage a pris de l'importance lorsqu'on s'est aperçu que la santé, l'éducation et la
condition sociale des femmes étaient des éléments déterminants pour la sécurité alimentaire et
nutritionnelle et la capacité de survie économique de toute la famille. Mais, pour cela, il faut que les
femmes aient accès aux biens, aux services, aux savoirs et aux techniques et qu'elles participent
activement à la prise des décisions. Les femmes et les enfants continueront donc d'être les principaux
bénéficiaires des interventions du FBS. Il serait bien sûr préférable que les groupes cibles du FIDA et
ceux du PC-FBS coïncident, mais les composantes du programme conjoint pourront s'étendre, dans
les mêmes communautés, à des bénéficiaires plus marginalisés sur le plan socio-économique.

&�� 3DUWLFLSDWLRQ��KDELOLWDWLRQ�HW�DSSURSULDWLRQ

116. La démarche participative depuis la conception jusqu'à la fin de l'exécution aura plusieurs
avantages: elle facilitera un ciblage précis, elle garantira la compatibilité avec les stratégies de survie
des bénéficiaires, elle renforcera les capacités de la société civile et de l'administration locale et, enfin,
elle favorisera la durabilité des activités. Pour assurer une plus grande transparence des actions
gouvernementales vis-à-vis de la société civile, orientation prise durant la deuxième phase, le partage
des responsabilités entre l'administration locale et les communautés se fera progressivement.
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'�� /H�VRFLDO�HW�O
pFRQRPLTXH�GDQV�O
DSSURFKH�LQWpJUpH�GHV�SURJUDPPHV

117. On définit généralement la sécurité alimentaire comme la possibilité pour chacun d'avoir accès
en tous temps à une alimentation suffisante pour vivre en bonne santé. Dans cette perspective très
générale, le FBS appuie, dans le cadre des projets du programme conjoint FBS/FIDA, le renforcement
des capacités des communautés par des composantes portant sur les soins de santé primaires,
l'assainissement et l'approvisionnement en eau à usage domestique. L'accroissement des disponibilités
alimentaires au niveau national, régional ou villageois, même s'il donne aux ménages de meilleurs
moyens de se nourrir, n'est pas la garantie de la sécurité alimentaire: ce qui est déterminant, c'est la
capacité de production vivrière des ménages ou l'acquisition du pouvoir d'achat nécessaire pour se
procurer les denrées sur le marché.

118. Il est impératif de veiller à une intégration intersectorielle, démarche facilitée non seulement
par le couplage des prêts du FIDA et des dons du PC-FBS, mais aussi par la collaboration
interinstitutions et la collaboration avec les ONG, compte tenu de leur mandat et de leur champ de
compétence respectifs. Des solutions novatrices trouvées en dehors du rayon d'action géographique du
FBS pourraient être transférées et reproduites avec succès dans la zone cible. Dans le même ordre
d'idées, les expériences et les savoirs acquis grâce au FBS pourraient être mis à profit en dehors de sa
zone d'intervention géographique. C'est ainsi que l'on pourra dégager des complémentarités et des
synergies entre les différentes activités financées par les donateurs dans les pays cibles du PC-FBS.

(�� 3RSXODWLRQ�HW�VDQWp�JpQpVLTXH

119. La stratégie pour 2001-2011 aidera d'autre part à intégrer une composante santé génésique
visant à améliorer la base de ressources humaines; il s'agit d'une dimension nouvelle qui a été
introduite à partir de 1995. Dans ce contexte, l'arrivée du FNUAP parmi les partenaires du PC-FBS
est particulièrement significative.

)���5DSSRUWV�HQWUH�VLGD�HW�SDXYUHWp

120. Le sida aggrave la pauvreté tandis que la pauvreté exacerbe les complications de la maladie: en
effet, le manque d'hygiène et d'eau potable, tout comme la malnutrition chronique, sapent le système
immunitaire et donc la résistance de l'organisme. L'Afrique subsaharienne est la région la plus touchée
par le sida puisqu'on y compte environ 25 millions de personnes atteintes. Les décès prématurés dus
au sida parmi les gens d'une trentaine ou une quarantaine d'années sont en train de modifier la
situation démographique de l'Afrique subsaharienne: en effet, un tiers des jeunes adultes, hommes et
femmes, vont disparaître et de nombreux enfants de moins de 15 ans perdre leur père ou leur mère,
quand ce n'est pas les deux. Dans le contexte de la famille élargie, ce sont des femmes rurales –
parfois chefs de famille – auxquelles incombe la charge de s'occuper des enfants de leur parenté dont
le VIH/sida a fait des orphelins. Étant donné que le FIDA ne dispose pas de mécanisme spécial pour
financer des activités d'appui face au problème du VIH/sida, son partenariat avec le FBS revêt une
importance particulière. Toutefois, la gravité de la situation justifierait une affectation distincte de
ressources du FBS au-delà du programme normal.

9���0$5&+(�¬�68,95(

121. Pour ce qui est des opérations, le couplage prêts du FIDA/ dons du PC-FBS suppose une
conception commune des projets ou programmes, le respect des politiques, règles et normes du FIDA
en termes de stratégie institutionnelle, le recours aux exposés des options et stratégies d'intervention
par pays (COSOP) pour les pays cibles, l'application des conditions générales régissant les opérations
de prêt du FIDA, la participation au processus d'examen interne du FIDA (Comité d'examen
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technique, Comité chargé des stratégies opérationnelles) et, enfin, la supervision du FIDA par le
truchement des institutions coopérantes ou, dans un petit nombre de cas, la supervision directe.

122. Il est probable qu'une convention-cadre avec le FIDA prendra pour base le premier accord et
l'accord supplémentaire entre le Fonds et le Gouvernement belge et respectera les deux principes
suivants: nécessité d'appliquer les politiques et procédures du FIDA pour l'exécution des projets et des
programmes, et attribution au FIDA de la responsabilité ultime en matière d'administration, de
supervision et d'évaluation des projets, pour éviter les chevauchements de responsabilités.

$�� &RQFHSWLRQ�GHV�SURMHWV

123. Il faut situer les paragraphes qui suivent  dans le contexte du cycle de projets du FIDA.

124. Le cycle de projets du PC-FBS, conformément au nouveau cycle de projets du FIDA,
appliquera une approche participative en vertu de laquelle les communautés cibles auront l'entière
responsabilité du diagnostic, de la conception et de l'exécution, tout comme du suivi et de l'évaluation.
Pour en faciliter l'application, lors d'une phase de démarrage d'une année, le cycle de projet prévoira:
i) la formation du personnel de l'État et des ONG; ii) la mobilisation, la sensibilisation et la formation
des bénéficiaires; iii) une analyse de situation détaillée par le biais d'enquêtes par sondage,
d'évaluations des besoins et de diagnostics participatifs; iv) la formulation d'une stratégie bien définie
et d'un plan d'action détaillé assorti d'un budget, qui seront présentés lors d'un atelier annuel.

125. Compte tenu de l'expérience acquise, on s'efforcera de passer progressivement à une démarche
associant flexibilité et continuité. Ainsi, les plans de travail et budgets annuels indiqueront
périodiquement, par ordre de priorité, les activités impulsées par la demande qui auront le plus
d'impact sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages et qui déboucheront sur un
accroissement des revenus disponibles. Les plans seront vite adaptés à l'évolution de la situation,
quels que soient les objectifs initiaux du projet. Toutefois, cette flexibilité exige un suivi et une
supervision de qualité.

126. Dans le document de conception figureront les indicateurs applicables à l'évaluation de
l'impact, un aperçu des questions politiques/institutionnelles ainsi qu'une analyse du potentiel
d'instauration de partenariats et de transposition des activités.

,QWpJUDWLRQ�HW�SDUWLFLSDWLRQ

127. L'intégration est par définition au cœur des projets du PC-FBS, puisque l'objectif est d'arriver à
une symbiose et à un renforcement mutuel des différentes composantes. L'adoption d'une approche
participative décentralisée pour l'exécution des projets demande une amélioration des capacités de
planification, de gestion et d'encadrement au niveau de l'administration locale et des communautés, de
même qu'une filière d'acheminement des fonds du don passant par l'administration locale et les
institutions de la société civile.

128. Il faudra pour cela créer, par le truchement des institutions en place, des mécanismes de
coordination entre les composantes de projet, entre les secteurs et à l'intérieur des secteurs, qui auront
chacun à leur tête un responsable. La collaboration intersectorielle est bien sûr capitale, mais il faut
pour chaque secteur désigner un responsable et un ministère de tutelle.

129. Un système de S&E fondé sur le rapport entre intrants, extrants et résultats est un outil de
gestion indispensable pour le personnel des projets comme pour les bénéficiaires. La qualité de la
collecte et de l'analyse des données concernant l'affectation des ressources, les résultats obtenus et
l'impact en termes de coûts-efficacité, de pérennisation et de reproductibilité est déterminante pour la
prise des décisions gestionnaires en temps voulu.
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130. Le système S&E d'un projet du PC-FBS doit faire intervenir les bénéficiaires, non pas
seulement pour la collecte des données, mais aussi pour la définition et la mise au point d'indicateurs
clés simples dès le début de l'identification du projet.

131. La surveillance de la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages, qui fait partie
intégrante du suivi, exige que l'on rassemble en continu des informations à l'aide d'une méthode peu
coûteuse et facile à appliquer. Il s'agit avant tout de déterminer dans quelle mesure la sécurité
alimentaire et nutritionnelle s'est améliorée dans le groupe cible, à partir d'indicateurs
anthropométriques de la malnutrition chez l'enfant au moment de l'évaluation initiale, de l'évaluation à
mi-parcours et de l'évaluation finale qui seront intégrés dans un système d'information sanitaire. Il
faut pour cela former les gens et renforcer les capacités. L'impact obtenu dictera les ajustements à
apporter aux interventions.

%�� 6XSHUYLVLRQ�GHV�SURMHWV�HW�SURJUDPPHV

132. La supervision par les institutions coopérantes est une caractéristique de l'approche adoptée par
le PC-FBS pour ses programmes; elle relève dans la majorité des cas de l'UNOPS. Celui-ci a réalisé
jusqu'ici un excellent travail et a, ce faisant, constitué une base de données très complètes sur
l'évolution, la politique et la stratégie opérationnelles. Il est prévu, dans l'application de la stratégie du
PC-FBS, de sensibiliser à cet aspect des choses de nouvelles institutions coopérantes comme la
Banque mondiale.

133. On continuera de privilégier l'évaluation, orientation prise pendant la deuxième phase, en ayant
recours à différents outils.

&�� 2XWLOV�RSpUDWLRQQHOV

134. Le partenariat envisagé dans le cadre du programme conjoint FBS/FIDA prend pour base le
cycle de projets du FIDA et les outils qui lui sont associés. Il convient toutefois de préciser que le
FIDA considère les ressources du PC-FBS comme complémentaires des ressources ordinaires et que
l'approbation du cofinancement sous forme de dons du PC-FBS se fait projet par projet et
conformément aux procédures du Gouvernement belge, en vertu de la nouvelle loi sur le FBS.
Compte tenu de la spécificité de ce programme intégré, les outils ci-après méritent de retenir
particulièrement l'attention.

&DGUH�ORJLTXH

135. Le cadre logique, adopté par le FIDA comme outil de gestion normalisé pour tous les projets de
son portefeuille, est essentiellement un modèle de cause à effet montrant l'incidence des interventions
sur les bénéficiaires. Établi au stade de la conception des projets, il précise les résultats attendus (les
biens et services fournis), les activités (comment les biens et services seront fournis, par exemple
moyennant une assistance technique ou la mise en place d'une infrastructure matérielle) et, surtout,
l'impact escompté des résultats sur les bénéficiaires (finalité du projet), en fonction de certaines
conditions et hypothèses critiques. Le cadre logique définit d'autre part les critères et indicateurs
fondamentaux pour le suivi de l'impact du projet. L'utilité de cet outil dépend du niveau de
participation des acteurs du projet et de la prise en compte de tous leurs points de vue; il s'agit d'un
travail d'équipe qui exige de bonnes capacités de direction et d'animation.
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0pWKRGH�G
pYDOXDWLRQ�HW�GH�SODQLILFDWLRQ�JOREDOH�SDUWLFLSDWLYH��(3*3�

136. La méthode EPGP, utilisée pour l'analyse préalable, la planification et l'évaluation des projets
de développement complexes, a été systématiquement adoptée dans tout le cycle de projets du
PC.FBS; elle a été appliquée par le FIDA pour la planification de sept projets cofinancés par le
Programme conjoint. Il s'agit des projets suivants:

• Éthiopie: i) Programme de relèvement des zones affectées par la sécheresse;
ii) enquête initiale pour le Projet de crédit et de développement des

coopératives dans la région Sud (composante approvisionnement en eau,
santé et assainissement de base);

• Kenya: Projet d'appui aux groupements paysans et aux collectivités
rurales;

• Ouganda: i) projet de développement communautaire intégré dans les districts de
Hoima et Kibaale;

ii) projet de développement communautaire intégré dans le district de Masindi;

• Tchad: i) projet de développement agricole des ouadis du Kanem;
ii) formulation/évaluation prospective de la composante socio-sanitaire du

Projet de sécurité alimentaire complémentaire dans le nord Guéra;

137. La méthode EPGP, fondée au début sur les intrants, les processus, les extrants et les résultats, a
commencé à être appliquée en Afrique et en Asie à partir de 1989 par différentes organisations, dont
l'UNICEF, Save the Children Fund, Medical Mission Action (MEMISA – une ONG médicale
néerlandaise) et l'Institut belge de médecine tropicale.

138. Pour encourager l'application de cette méthode sur une plus grande échelle, le PC-FBS a chargé
l'Institut belge de médecine tropicale de préparer un manuel de formation à la planification et
l'évaluation globale participative, qui est aujourd'hui remis à toutes les organisations partenaires et au
personnel travaillant sur le terrain.

5HFKHUFKH�RSpUDWLRQQHOOH

139. De même qu'elle renforce le processus d'évaluation, la nouvelle stratégie du PC-FBS se propose
de mettre en relief l'axe recherche opérationnelle, mis en place pendant la deuxième phase. L'objectif
principal est d'améliorer la performance des projets dans des domaines qui ne relèvent pas de la
compétence de la direction des projets et qui auront été repérés par le système S&E.

9pULILFDWLRQ�GHV�FRPSWHV

140. L'état des fonds disponibles est vérifié par un commissaire aux comptes, PriceWaterhouse &
Coopers. Ce rapport est établi à la fin de chaque année et donne le détail des ressources disponibles
pour engagements et pour dons. De plus, des audits internes sont faits périodiquement par le Bureau
de la vérification interne des comptes du FIDA, qui vérifie:

• la bonne application des objectifs, politiques, règles, accords et procédures du FBS;
• l'efficacité de la gestion des opérations et des fonds du FBS;
• la fiabilité et l'intégrité de l'information financière relative au FBS.
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3URGXFWLRQ�HW�JHVWLRQ�GHV�VDYRLUV

141. Le PC-FBS a des impératifs particuliers en matière de responsabilité comptable et de
présentation de rapports: il doit ainsi faire rapport chaque année au Parlement belge par le truchement
de l'administration belge. Le renforcement de l'axe gestion des savoirs comporte plusieurs activités:

• diffusion et échange de connaissances sur le mandat du PC-FBS en matière de lutte contre la
pauvreté moyennant une approche plurisectorielle intégrée et amélioration de la performance des
projets et programmes par un échange de données d'expérience et un enrichissement mutuel;

• séminaires/ateliers de synthèse annuels ou périodiques du PC-FBS avec la participation des
bénéficiaires, du personnel et des partenaires des projets (FNUAP, OMS et Coalition populaire),
qui offrent une tribune pour l'analyse de l'impact et la diffusion des résultats de la recherche
opérationnelle (par exemple, atelier organisé à Kampala, en Ouganda, du 17 au 21 juin 1994). Ces
réunions pourraient être synchronisées avec les réunions annuelles de synthèse de l'UNOPS;

• diffusion des conclusions des séminaires de stratégie du PC-FBS organisés à Nairobi
(29-30 mai 1996) et Rome (20-21 juin 1996);

• recherche opérationnelle centrée sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages;
• participation active de l'unité d'appui aux programmes pendant les sessions du groupe de travail

FBS qui ont lieu à Bruxelles et visites de parlementaires belges sur les sites de certains projets
pour juger directement de l'incidence des activités;

• sensibilisation du grand public à l'impact des projets en termes de sécurité alimentaire et
nutritionnelle des ménages, de renforcement des capacités et d'autonomisation ainsi que de
pérennisation des activités, de manière à agir sur l'opinion publique belge par la radio, la
télévision et les journaux.

'���$IIHFWDWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV

142. À la suite de négociations et de discussions avec le Gouvernement belge, il a été décidé de ne
pas modifier sensiblement à l'avenir l'affectation des ressources pour le programme, compte tenu de
l'importance du portefeuille actuel et du niveau de ressources humaines mobilisées par le FIDA. C'est
toutefois le même montant de ressources qui sera réparti entre un plus grand nombre de partenaires du
FBS (15). Il est prévu que la contribution de la Belgique au Programme conjoint, dans le contexte de
la cinquième reconstitution (trois ans), s'élève à 16,0 millions de USD, montant qui vient compléter la
contribution du Gouvernement belge de 9,3 millions de USD aux ressources ordinaires du FIDA pour
la même période.

143. En prenant pour hypothèse une contribution de la Belgique au Programme conjoint d'un
montant total d'environ 16,0 millions de USD sur trois ans, on peut raisonnablement penser que le
nombre total des projets en cours dans le portefeuille restera situé à 18 ou 19 durant les cinq
prochaines années de la nouvelle étape. Le montant total du budget administratif annuel, qui couvre
les coûts de la conception des projets (un à deux nouveaux projets par an), l'administration et la
supervision des dons attribués pour les projets, les dépenses liées aux organismes partenaires et les
frais généraux, restera sans doute inchangé ou pourrait même diminuer légèrement. Un suivi
systématique du budget permettra de respecter le plafond de 12% fixé pour le total cumulé des
dépenses administratives par rapport à l'ensemble des dépenses d'investissement.

144. Ce cofinancement à hauteur de 16,0 millions de USD aura un rôle de catalyseur dans le cadre
des dépenses d'investissement représentant au total environ 50,0 millions de USD qui permettront de
mettre en place la masse critique nécessaire pour que la croissance des revenus se traduise par une
amélioration de la sécurité alimentaire des ménages. Sur l'ensemble de la période 2001-2011, ce
partenariat touchera entre 1,5 et 2 millions de bénéficiaires.
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(���5HFKHUFKH�GH�VROXWLRQV�GXUDEOHV

145. L'arrêté royal d'avril 2000 relatif au Fonds belge de survie demande que l'appréciation des
projets prenne notamment en considération les chances d'impact durable. L'analyse de l'expérience
faite jusqu'ici par le FIDA et le FBS dans le cadre des projets a fait ressortir plusieurs conditions qu'il
faut impérativement remplir pour pouvoir pérenniser les interventions dans une perspective
économique, sociale, institutionnelle et écologique.

146. Il s'agit tout d'abord d'adapter les projets aux réalités budgétaires de l'administration locale et
d'axer plus précisément le financement sur les différentes stratégies de résistance et de survie des
ménages ruraux pauvres et sur les démarches participatives qui conditionnent leur application.

147. Pour certains projets dont la formulation initiale s'est avérée valable, il pourrait être souhaitable
d'un point de vue stratégique de consolider les progrès réalisés lors des six ou sept premières années
en prévoyant une deuxième phase utilisant les services sociaux de district dans les pays concernés.
Cela apparaît nettement dans le projet de développement communautaire intégré du district de
Masindi, en Ouganda, où il était indispensable d'exploiter et de consolider les acquis de la première
phase pour ne pas faire retomber l'élan en matière de développement.

148. La participation systématique des membres du groupe cible, par le truchement des associations
d'usagers, au fonctionnement et à l'entretien des ouvrages hydrauliques et structures de santé mis en
place dans le cadre des projets est la clé de la viabilité à long terme pour les ménages et la collectivité.
Il faut donc choisir des options technologiques peu coûteuses entraînant peu de dépenses de
fonctionnement et d'entretien, en assurant la formation nécessaire sur les plans technique et
gestionnaire.

149. Il est tout aussi important – sinon plus – pour le maintien des activités dans le temps de
préserver à long terme la base de ressources naturelles, dont dépendent les moyens d'existence des
ruraux pauvres. Les mesures de protection nécessaires comprennent notamment l'organisation de
programmes de conservation des sols et de l'eau ainsi que l'adoption d'autres mesures de lutte contre la
dégradation des sols et la désertification, par exemple la culture de légumineuses et la création de
potagers, l'utilisation de cultivars résistants à la sécheresse pour des cultures telles que le manioc, la
patate douce, l'igname et le taro, la plantation d'arbres polyvalents donnant fruits, fourrage et
combustible et, enfin, la mise en place de petits réseaux d'irrigation par gravité entretenus par les
paysans pour prolonger la saison de culture et donc de production vivrière.

9,���/(6�3$57(1$,5(6�'8�352*5$00(�&21-2,17

$��)RQGV�GHV�1DWLRQV�8QLHV�SRXU�OD�SRSXODWLRQ��)18$3�

150. Le FNUAP joue un rôle particulier puisqu'il doit intégrer la dimension population dans le
développement durable par des politiques et programmes dans les domaines de la santé génésique,
notamment de la planification familiale, et des mesures destinées à améliorer la situation des femmes
et des fillettes en milieu rural. Il s'agit par là de résoudre les principaux problèmes rencontrés par les
femmes en tant que gestionnaires des ressources agricoles.

%�� 2UJDQLVDWLRQ�PRQGLDOH�GH�OD�VDQWp��206�

151. La collaboration avec l'OMS, instaurée dès l'accord initial avec les institutions participantes,
s'est beaucoup améliorée depuis la signature en décembre 1996 d'un accord supplémentaire entre le
FIDA et l'OMS. Des réunions d'information et de sensibilisation ont eu lieu au siège de l'organisation,
à Genève, en février 1998. Dans le passé, la collaboration était confiée au Département Coopération
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intensifiée avec les pays. Depuis la restructuration de l'OMS, ce rôle de coordination a été repris par le
nouveau Département Santé et Développement durable, dont le mandat concerne notamment les
rapports entre la santé et les forces sociales, économiques et environnementales et leurs répercussions
du point de vue des politiques et de la planification. Ce partenariat peut s'enrichir de la très grande
expérience du FBS, qui montre que les projets de lutte contre la pauvreté passant par des mesures
destinées à accroître la production et les revenus peuvent être le point de départ d'initiatives sanitaires.
La santé, elle, renforce l'impact du développement sur les bénéficiaires. Les programmes de nutrition
sont eux aussi un autre point d'entrée pour les activités conjointes et des réunions
d'information/sensibilisation seront organisées à cet effet dans les régions.

&�� /D�&RDOLWLRQ�SRSXODLUH�SRXU�pOLPLQHU�OD�IDLP�HW�OD�SDXYUHWp

152. Le FBS et la Coalition populaire offrent de nombreuses possibilités de synergie pour améliorer
durablement les moyens d'existence des populations vulnérables en leur donnant accès aux biens
indispensables, notamment la terre, et en leur assurant la sécurité alimentaire et nutritionnelle. C'est
aussi un moyen de renforcer la capacité de résistance des ruraux pauvres en période de crise agricole
ou en situation d'urgence et de donner aux producteurs des revenus hors exploitation grâce à des
investissements dans le traitement après récolte et les microentreprises. Ce partenariat renforce le rôle
des femmes, garants de la sécurité alimentaire des ménages puisque ce sont elles qui préparent et
répartissent la nourriture dans la famille. Une approche intégrée par pôles, subdivisés en modules
censés avoir un impact à de multiples niveaux, s'articule bien sur l'approche adoptée par le PC-FBS
pour ses programmes. Quatre pôles thématiques comportant sept modules sont envisagés. Les
activités technicisées seront fonction de l'impact potentiel sur les ménages et des possibilités de
transposition. Un aspect important de la mise en œuvre est le renforcement des alliances entre les
gouvernements et la société civile, qui doit être mieux à même d'assurer un développement
autocentré.

'�� /HV�21*

153. Le PC-FBS fera intervenir pleinement les ONG tout au long du cycle de projets, depuis le tout
premier stade de l'identification. Les contacts et la communication avec les ONG belges (par
l'intermédiaire des organisations faîtières) seront renforcés et redynamisés, le cas échéant. L'excellent
partenariat qui s'est institué entre le FIDA, le FBS et le Fonds pour la coopération au développement
(FOS) pour identifier, formuler et mener conjointement un projet en Angola a créé un précédent dont
il faut s'inspirer.

(�� ,QVWLWXW�GH�PpGHFLQH�WURSLFDOH

154. L'Institut de médecine tropicale d'Anvers a accepté de prêter ses services consultatifs pour les
projets PC-FBS. Ces services porteront notamment sur la conception, la planification et l'évaluation
des activités et il s'agira entre autres de formuler des suggestions en vue de réviser les documents de
projet dans les domaines de la nutrition, la santé, l'eau et l'assainissement ainsi que pour la démarche
participative. L'Institut pourra d'autre part être associé à la préparation de manuels de formation.
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ERITREA Eastern Lowlands Wadi Development Project 30.01.95 1.3.95 30.6.01 165.00 5.00

ETHIOPIA Rehabilitation Programme for Drought-Affected Areas 4.1.85 4.1.85 30.6.95 320.00 5.00

KENYA Farmers’ Group and Community Support Project – Pilot Phase 4.1.85 4.1.85 14.1.92 103.00 1.86
Farmers’ Group and Community Support Project 29.5.91 18.10.91 31.12.99 205.00 6.50
Dry Area Smallholder and Community Services Development Project 29.5.91 18.10.91 31.12.99 110.00 3.50
Support Programme for Kenya Women’s Finance Trust3 7.9.93 7.9.93 31.12.96 7.40 0.21

NAMIBIA Northern Regions Livestock Development Project1 24.11.94 9.5.95 31.12.02 64.10 2.00

RWANDA Socio-Health Programme 14.06.96 5.8.96 30.9.00 115.00 3.80

SOMALIA Mahadday Weyne Integrated Development Project – Phase I 16.5.85 16.5.85 30.9.90 100.00 1.55
Mahadday Weyne Integrated Development Project – Phase II4 . . . 0 0
Wanle Weyne Integrated Development Project 9.6.87 28.12.87 31.12.92 185.00 4.83
Beyond Relief Programme 15.12.93 15.12.93 30.6.00 144.00 4.24

TANZANIA, UNITED REPUBLIC OF Water Supply and Health Project in Marginal Areas 10.11.94 15.3.95 31.12.02 300.00 8.59
Mara Region Farmers’ Initiative Project 19.1.96 25.6.96 30.6.03 65.70 2.19
Special Emergency Assistance for Rwandese Refugees and Refugee-
Affected Areas1

28.7.94 28.7.94 31.3.95 163.00 5.10

Rehabilitation of Refugee-Affected Areas 13.9.94 13.9.94 30.6.97 102.60 3.23

UGANDA Hoima and Kibaale Districts Integrated Community Development Project 20.9.90 11.10.91 31.12.98 330.00 8.28
Masindi District Integrated Community Development Project 17.1.96 28.3.96 31.12.99 150.00 5.00
UWESO Development Project 17.6.94 17.9.94 30.6.99 50.00 1.45

727$/ ���*UDQWV �������� �����

                                                     
3 BSF.JP Investment-Income project.
4 IFAD and Belgium approved the project for BEF 200 million. Agreement with the Government was, however, not signed because of country conditions. No commitment is registered against this project.
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ANGOLA Northern Region Foodcrops Development Project
Northern Fishing Communities Development Programme1

24.4.96
5.6.98

2.1.97
15.2.99

30.6.04
30.6.02

86.70
37.50

3.00
1.00

BURKINA FASO South West Rural Development Project 22.1.97 12.1.98 30.6.05 79.70 2.54

CHAD Ouadis of Kanem Agricultural Development Project
Food Security Project in the Northern Guéra Region2

22.1.97
25.8.00

22.10.97
---

31.12.02
---

84.50
155.90

2.67
4.33

D. R. CONGO Support to Women’s Groups in North Kivu1 25.1.99 6.7.99 31.12.02 191.00 5.59

ETHIOPIA Southern Region Cooperatives Development and Credit Project
(Water Supply, Health and Basic Sanitation Component)

10.11.98 27.04.99 6.7.02 118.00 3.30

KENYA Central Kenya Dry Area Smallholder and Community Services Development
Project

27.2.01 27.6.01 30.9.08 185.00 4.10

Support Programme for Kenya Women’s Finance Trust – Phase II1 25.3.97 26.5.97 30.9.02 23.40 0.75

MALI Zone Lacustre Development Project – Phase II 20.6.94 16.3.97 30.6.04 82.10 2.27

SOMALIA Northwestern Integrated Community Development Programme Not signed 4.01 10.06 235.003 5.30

TANZANIA,UNITED REPUBLIC OF Agricultural and Environmental Management Project 20.2.97 10.9.97 31.12.03 78.35 2.50

UGANDA District Development Support Programme (Hoima, Kibaale and Kabarole) 11.2.00 24.5.00 30.6.05 239.60 7.22
UWESO Development Programme 3.7.00 31.8.00 31.3.05 123.00 2.98

727$/�3+$6(�,, ���*UDQWV ������� �����

727$/�3+$6(6�,�	�,, ���*UDQWV ������� ������

                                                     
1 BSF.JP Investment-Income Project.
2 Not yet effective.
3 The amount in BEF is still provisional. The exchange rate used is at September 2001 (1 USD = BEF 44.373).
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